
2e Année - N° 9 LE NUMÉRO 0.75 CENTIMES 25 Février 1938 

Naissance du nouveau gouvernement, 
par F. G. JORDANA, MINISTRE DES AF­
FAIRES ÉTRANG~RES D'ESPAGNE. 

AVI S A U X SPÉCU LATE U RS, par les Profes­
seurs TRELLES et LE FUR. 

L E Bl M ENSUEL FRANCO ESPAGNOL 
Les;ons de la guerre d'Espagne : PALU EL­

MAR MO NT. 

PI LA R PRI MO DE RIVERA, par P. de la Mora. 

Stakhanovisme. - Témoignages catholiques. -
« Un factieux intégral ». - Monsieur MAURIAC ... 

RÉDACTION ET ADMINISTRATION: 20, rue de la Paix, PARIS (2e) 
Abonnement : 4 fr. 50 par trimestre Tél. : OPÉra 43.23 

J OIE DANS LES CHAMPS 
:'\IOlSSO:\:'\EUSES 

I..a bonne admini•trulion 
de• l\ation11u" pcrmcl de 

fr•H'Itl<'ll•e~ n1oi'"onl'. 

vie agraire;., par la création du e: Sen·icc 
national du Blé ». n convient de :;onli· 
~ner la signification sociale de cette nou· 
\'elle organisation de !'industrie mino· 
Liere. 

-< • Le « Service national du Blé » a en, 
dans r orclre sociul, le grand avanlage de hiiter la disparition d'nn 
!-)'Sicme C(liÍ SC prclaÍt par trop facilemen l a J'exploitation Ull culti· 
,·nh•ur au profil du minoticr, quoiqu'il soit juste de faire remar­
quer c¡ue cettc cxploi tntion n'avait pas lien dans tous les cas. 

Aver. le· « Servicc nationnl du Blé », on a essayé de résoudre 
fondumentulemcut le prohli•me de la situation des petits produc· 
leur~. trop !'OU\l'lll réduits a contracter des emprunts qu'on pOU· 
'ait qualifier d'u~uraires. 

Extr;mcment remarquahle aussi, la disposition du 29 janvier 
l'J:n, roncl'rnant ri ndu,..trie des su eres et des betteraves, qui a per· 
mi,; d'étuhlir une solidurité entre les producteurs de betteraves et 
les f,!lhricauts ele tmcre. en rétdant minutieusement leurs rappor ta, 
t'l cela ele tr•llc ~orle qu'elle établissait également les bases d'une 
pro,.pí-ritl> économique pour leil cultivateurs et d'une transforma· 
tion de leur \'ic ,..ociale. En ce qui concerne la production de la 
hctterave. cette disposition a résolu, de la fa~on la plus avanta· 

';reme pour le paysan, le probleme des avances et des crédits que 
rccc,·nit>nt de, indnstrit>ls 11ucriers les petits producteurs de bette· 

L 'ffiuvre Sociale 
dans 

Rob uste et 
joyeuse, une 
Cat~tillane ai­
de a la mois-

son. 
_. ___ _ 

campagnes 
-

La trau,.í onnation ~ocia le de la campa· 
gne r~clamc impérieu~ement une amélio­
ralion de la vi e rurale. qu 'on u e peul 
eutreprendre qu'en modifiant la demeure 
clu pay,.an. 

En dehors des études et des projets déja 
réali~és par 1' « <Eunc du Foyer national· 
syndicalibte », qui étend son aclion a la 
dcmeure rurale, il convienl d'accorder, 
d11ns cel ordrc d'idéc~;, une importance 
~péciale a la Circulaire de l' « Office pu· 
hlic de l'Habitation », qui a fait créer 
une « Fiche » et un « Controle sanitaire 
de l'Habitation rurale », et ordonné de 
rétliger au plus vitc des projets d'amélio· 
ration des foyer!> campa~nards, s'inspirant 
du priucipe ctn'ils doivent, saus exception, 
obéir aux regles rl'hy{,.-icne qui, jus· 
qu'alors, leur étaient ftrangi•res, el en 
finir une fois pour toutes avec la né~li· 
gence cl l'ouh)i de.,dites rc~des : Hl que, 
dit te)..:tucllement la circulaire, les hah~· 
tants de la campagne nc dohent pas etre 
privés, tout au moins, des conditions con· 
t~idérées comme un minimum par les dis­
positions en ,·igueur. I1 a été recommandé 
au..x procnreurs délégué~ de chaque pro­
vince. de formulcr des projets. a diffuser 
par tou~ h•s moyen~, de maison¡:¡ pour une 
seul~ famille ou pour plusiettr", et qui 
dcvronl s'adnptcr nux conditions topo· 
graphiquet~, climatt•rique!<, économiques, 
etc., de chac¡ue ré~ion. 

En fait rl'O'tlvrf'll importan tes pour la 

transformation bO· . 
ciale de la vie ru· 
rale, il faut citer 
celle qui a pour ti· 
tre : « Fratemité 
de la Yille el de lu 
Campagne ». senice 
établi par la Pha-
1 a n g e Espagnole 
Tradi tionnaliste, el 
qui, ayant commen· 
cé ses travaux di>s 
l'été de 1936, a de· 
puis lors re~u une impul~ion pui;.sanl(' clan~ le~ années agricolch 
suivantes. 

Il s'agit, dan!' cetle a·u' rt•. ele: rapprodwr la ville de la campa~nc, 
en faisant en sortc rpw lt·~ t•itaclin!i, venant ¡>ré>ter leurs sen·ir.e,o, 
spécialement pemclant les pt•riO!les ele rt-coltc, aux milieux n1raux, 
manifestent rétroitc "Olidaritt· U!' In ville et de la campa¡me, et en 
mcme temp¡; apprenncnt, en vi,·ant ·avcc eu:x. le,; caractéri;.tic¡ul'.s 
d'existence. le¡; be:-ooin-., le" souffranct•.; ct le travail de;; paysans. 

Tres nombreusel'\ ,..ont le;; Í>c¡uipcs ele militants de la Phalan~c 
Esparrnole Traditionnali~tt· qui ont parcouru les campagnes en 
rend:nt ce ~en·ice fratemcl. t•t le" a\'anta~e,; obtenns >'Ont de" lor, 
évidcnt.s. On ne doit pa,; ouhlier que la fcmme a apporté a cette 
ceuvre sociale ~n collaboration \olontairc. ' 

Une autre grande préorcupation -;oriale a~raire en E!'pagne, c'e:-ot 
de transfonner. dan~ la mesure ilu po~c;iblc, le ,ysteme de culture 
des grand'l domaine~, qui ~é,it clan~ certainc:,; ré¡.ci.ons. en créant 1lP 
petits propriétaire:,; ou ~crmic.r:,;, ainsi ~aran~is non se~lemenl el? 
ne pas manquer de travatl, mnts encore de vou ce lra\'all compen~e· 
par la récolte, a leur propn• hénéfice, des cultures entrcprises par 
eux. Comme ca!\ roncret ele l'application ele> ce systeme, citons celui 
crui P!lt rlil it l'initiative pe>rllotmelle du gPnéral Queipo de Llano, 

Les malheureux « gon· 
vernementaux » privé~ 
de lout cheptel e nvil'· 
raient ce beau troupeau. 

clan<: un grand domaine di'" Pu\'iron<~ ele 
Séville. la ferme de Gamhoga, acctnise 
par le général lui-meme clans ce but. ll Y 
a investí le capital d'une rlonation con;:i­
<lérahle qu'on luí avait faite pour son 
u .. age personnel. ayant e:otim~ opportun 
--~ ponr donner un exemple de la signi· 
ficatiou ,ociale du mouvement national 
f',-pa!mo} - de le COil!!acrer a cette tri>;; 
considérable reune a~raire. 

D'importantes di~;positions ont été pri­
H'S, grace auxquelles, dans l'ordrc écono· 
mic¡ue a·abord, et dans l'ordre social en· 
-;uitc. la renaissance ele la vie a¡rrairc a 
commencé. 

C'est rln décret-loi du 23 aot1t 1937, el 
dti rc¡dcment 

Fraternité de 
la 'ille et 
de.• champ~. 
Journée de 
Yendan~e~. 

..,._- ·-

pour 11on np· 
p lication, que 
date la trans· 
formntion to· 
tale de l'éco­
nomif' el de la 

ravc.s, ét Je 
l'}'steme d u 
paiement de 
la récolte par 
lesdits indus­
triels. 

Tres impor· 
tantcs enfin 
au point de 
vue social, lea 
diverses dis· 
positions sur 
1 e s grPniers 

rommunaux et en général sur le~ crédits 
ugraires. que ron a promulguées coup sur 
coup. Ce n'e:;t pasen vain que le général 
Franco u expressément manifesté le désir 
de 'oir t:"in~;taurer un importanl systcme 
de cr~dit a¡.tricole (qui engloberait aus!li 
la pctite industrie des pecheries}, qui n'a 
pas encore été complétement mis sur pied, 
mais qu'on a néanmoins commencé d'éta· 
blir. par ces dispositions sur le régime du 
crédit pour l'agriculture. 

En ce qui concerne l'octroi de crédit!l 
aux cultivateurs, le décret du 30 septem· 
hre 1936, destiné, suivant l'expression de 
FOil p ropre texte, a porter une aide éCO• 
nomique aux agriculteurs, est d'une im· 
portance particuliere. 

Par ce décret, la Banque d'Espagne a 
re~u l'ordre - pour le compte de la Tré· 
soreriP - d'accorder des secours fina n· 
riers, remboursables, aux agriculteurs, 
jusqu'a la somme de 60 millions de pe~e­
tas. Comme, en rneme temps. heaucoup 
d'autre<~ étahlissernents de crédit, de ca-

racti·rc provincial ou local. ont accordé 
de~ avances analogue~. et a des conditions 
fort avantaueuses, on pct t affirmer que 
le total des prt•ts con!lentis t:uivant ce dé­
r.rct !~'éll·\'c a plusieurs eentaines de mil­
lions. 

Le total du prct it accorder, avec <>n· 
t·~ntie_ gngée_ en blé, doit clre prop~r­
ttonne nux depenses el& main-d'ccuvre oc­
Cttsionn{>es par les besognes de la récolte, 
a\'eC autorisation, pour les« Sections arrro· 

. d ~ nonnques », 'octroyer !'avance immi'· 
diate, quancl il s'agit de petites somme~. 
Le délai accordé pour le rembour~enwnt 
fu t d'aborcl seulemcn t ele trois mois, mais 
taci tement prorogeable de trois nutres 
mois, et plus tard un ordre du 5 mai 1937 
r étt•ndil jnsc¡u 'a un an. 

Pour que fiit bien ex.ercé le role social 
que ron voulait faire jouer a ce S}'illeme, 
on limita a 4 % pour les crédits collec­
tifs, el a 5 % pour les crédits individue}¡., 
l'intéret que de\·aienl rapporter ces pret,-. 
On peut dire que tous les autres établiflse· 
menta bancaires ou caisses d'épargne, ins­
tituts de prévoynnce, etc., se !'out coumis 
a ces regles daos tous les crédits qu'ils. 
ont accordés nux agriculteurs. 

Pour assurcr la juste et exacte distri­
hution des crédit.s, on a créé des commiP· 
sions locales chargées de rendre comptc, 
dans le plus brcf délai, des véritables he· 
soim de l'emprunteur el de l'authenticité 
du gage offert par lui en ~arantie. D'ail· 
leur~, un moratoire e8t en général accorclé 
an <'ultivateur, par un délai au cours du· 
f.)Ut-'1 on ~UJ){'O'ctt~ l le call c.u~ cffc:t ,.,_¡. 
produit), qu'il, lui ~~er.a po~sible de \eudrc 
1-es récoltes en de honne:- conditions. Ce 
moratoire englobe toute espece de dette., 
contractées par le.-. agriculteurs pour faire 
facc aux frais ;;uccessifs que. pendant 
l'année agricole. ont exigés la production 
et l'entretien de la famille. La declans 
sont compri"es le~ rente~ a verser au pro· 
priétaire de la terre ; et, pour rendre ab­
¡;o}ument efficace ledit moratoire, tous les 
procécl~s de contrainte exercés sur Ir~ 
agricultrurs 11ont I!UI!pl'nrlu!~. CP. moratoire 

a pPrrnis d't>vitf'r toute vente forcée ou 
pr~cipiti-e des ri-coltes. ce qui entraine de 
grands avantages aux points de vue éco· 
nomique et social. 

Sur l'uire. une pay•anne travaille . 

• 
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L'Espagne 
dans le monde 
Aucun gr.and pays n 'a !'esprit aussi réellemenl pacifique que 

l'Espagne. L'amour dP. la paix s'exprime surabondamment dans 
la monde actuel. mais il esl lrop souvent purement verbal ; parlois 
il n'est qu'une forma plus décente de la peur; el parfois il n'est 
qu'une feinte mise au service de desseíns guerriers. En Espagne, 
il est réel, el celle réalité tient a deux causes : d'abord le pro­
fond humanisme de la civilisalíon espagnole, ensuite l'heureux 
concours de circonstances qui peu a peu, el non sans de dou­
loureuses épreuves, a mis I'Espagne a l'écart de toutes les 
causes de conflits internationaux. 

Or, malgré cette situation privilégiée, certains probh\mes 
d 'ordre international restaient posés d 'une fac;on plus ou moins 
¿ouloureuse pour l 'Espagne. On peul les énumérer ainsi : le pro­
blema territorial el marilime de Gibraltar, - le problema du bon 

voisinage hispano-lusitanien, - le problema des relatio~s avec loute la grande famílle 
des natíons hispaniques, - enfin, dominan! tous les autres, celui du prestige inlernalional 
de l 'Espagne. Examinons successívement ces problemas. L'usurpation de Gibraltar par 
1' Angleterre reste uno cruelle blessure pour le palriolisme espagnol, mais elle a cessé 

- d'étre une menacA pour l'Espagne el une diminution de la puissance inlernationale de 
J'Espagne. Dans les conditions aduelles de l'armement (artillerie, aviation, rayon d'action 
des sous-marins), I'Espagne, mP.me sans Gibraltar, esl maitressA du détroit, el I'Angleterre. 
méme avec Gibraltar, en a perdu la maitrise. La route impériale des Indes, devenue si 
pr,écaire dans le canal de Sicile el aux deux extrámités de la Mer Rouge l'est davantage 
encore á Gibraltar, el I'Angleterre ne ferait plus ;,~n sacrihce réel. en appliquanl le prín­
cipe qu'elle proclame avec tant d 'énergie el qu'elle est seule jusqu'ici a violer, de l'ínté­
grílé terriloriale de l'Espagne, si elle restiluait Gibraltar a ses légitimes possesseurs. Elle 
aurait pu y maintenir un reste de puissance a deux conditions : la premiere, que l'Espagne 
restát désarmée et sans expérience de la guerre moderne, la seconde qu'elle füt en oppo­
sition avec une Italie alliée de l'Angleterre. La politique anglaise a agi comme si elle 
;; était proposée de rendre ces deux conditions irréalisables. Aujourd'hui:. l'Espagne es! 
armée, elle sait faire la guerre et elle esl l'alliée de l'Italie : Gibraltar, qui était une fai­
blesse pour I'Es¡:pgne en esl une désormais pour l'Angleterre. 

Sur les relations hispano-lusitaniennes un malaise pesait depuis si longtemps qu'il 
sembla:it irrémédiable. En dépit de vaines monifestations oratoires, les deux nations ne 
s'aimaient guere, elle se défiaient !'une et l'autre, la défiance étant surtout profonde chez 
le Portugal, plus laible. Pourlant, la péninsule avait été assez grande pour les deux natio­
naiités ibériques et le Nouveau Monde assez grand pour leurs deux Empires. Le Portugal 
avait montré a l'EEpagne la voie glorieuse des découvertes; les civilisations des deux 
pays, !'une et l'autre d'une si haute spiritualité, se completen! sans aucun antagonisme. 
Mais, dans les temps modernes, les ennemis de !'une des deux nations ont toujours cherché 
un point d appui chez l'autre el ont attisé les rivalités. 

Or, que voyons-nous aujourd'hui 7 UnQ fois encore, comme au temps de la Renais­
sance, le Portugal a montré la voie a l'Espagne, une voie quí ne conduit a aucune rivalité. 
Sous la conduite d'un tres grand homme d'Etat, le Portugal s'est affranchi de l'emprise c¡.e la 
révolution matérialiste. Mais il est évídenl que son héroique efiort aurait été brisé, si la 
révolulion vaincue chez lui avait pu se rendre maitresse de l'Espagne; la révolution faite 
E:n Espagne était dirigée, autant que contre l'Espagne, contre le Portugal (el contre 
l"ltalie}. L'héroisme de J'Espagne permet a celuí du Portugal de porter tous ses fruits. Réci­
proquement, si l'Espagne avait eu en 1936-1937 pour volsin un Portugal révolutíonnaire el 
hostile, sa libération eüt rencontré des obstacles peut-étre insurmontables el, en !out cas, 
elle eOt co!l.té beaucoup plus de sacrificas. 

Ainsi, a la place des vains discours el des manifestations d'autrelois, qui n'avaient 
jamais réussi a faire disparaitre le malaise hispano-portugais, nous voyons des acles 
d 'énergie et de rai~on, el chacune des deux nations a pu se rendre compte que sans 
l'autre, elle n'aurait pu opérer son propre salut : c 'est la définition méme de la solidarité, 
et la garantie la plus süre d'une sincere amitié. 

La guerra de libération n'a pos un effet moins bienlaisant sur les relati.ons hispano­
américaines. Ici encore, los manifestations el les discours superficiels ont longtemps pré­
tendu, vainement, remplacer les solides liens d'afiection qu'une plus longue histoire aval! 
su préparer. Si jamais colonisation a été humaine el a conduit directement a l'émancipa­
tion et a l'indépendance des peuples colonisés, c'est celle de l'Espogne. Comment a-t-il 
puse faire que l'émancipation apparut comme un renversement de l'évolution commencée, 
comme la revancha d 'une oppression, comme une rupture? C'est que l 'émancipation s'esl 

,JaHe révolutionnairement, et dans la coniusion; on sait aujourd'hui que l'Espagne conlre 
laquelle se l~verent la plupart des ré voltés é tait l'Espg.gnc¡¡ napoléonienne, qui le1rr appa-

,.. rru§§9it comme contaminée par les idées et par les ins1llullons révolutionnaires franc;aises. 
L'Angleterre, pour le prolit de son commerce, exploita ce lructueux malentendu, el l 'éman­
cipation se lit daos un trouble profond des idées, avant que les nations de l'Amérique ne 
lussent parvenues a leur pleine maturité politique. Un siecle de guerras civiles et de 
révolutions en a été la suite. 

La guerré actuelle met fin a cetle période néfaste. Elle met en évidence la banque­
roule de la révolution, qui aboutit a un matérialisme destructeur, incompatible avec la 

Un de• lieux de lu pl-nirhnle ou l'E~pagnc u déf~>ndu ht~rolquement lu <·h- ili~•llion 
ocddcntule : Albarracin, prh de Teruel. 

tradition spiritu€IIA de 1 hispanisme, si robustement créatrice. A l'exceplion d'uno seule, 
qui a payé cetle faiblesse d'une déchéance provisoire mais profonde·, les nalions espa­
gnoles de l'Amérique onl su se défendre contre cet ultime effort de la révolulion, mais les 
intrigues soviétiques n'ont pos encore cessé chez elles el la victoire de l'Espagne leur 
apparait aujourd'hui non comme une menace, mais comme une garanlie pour leur indé­
pendance : l'Espagne continua de sauvegarder la cívilisalion de l'empire dont elle n'a 
plus les profits, et en reprcnant loute so dignité de mere-patrie, elle reconquierl le plus 
gtand élément de son preslige dans le monde. 

Ce n'est pas !aire preuve d 'esprit positU que d 'affecter de mépriser la question de pres­
tlge. Surtout, quand une nalion a le passé g lorieux dA l'Espagne, il est essentiel pour le 
malntien du patriotisme el de !'esprit civique qu'elle ne donne pos l 'impression d 'avoir 
dégénéré. 

Or, l'Espagne apparait aujourd' hui. selon une formule tres juste, comme le remparl 
de la civilisation occidentale. Ce n'esl pas seulement au Portugal et aux nations qu'elle 
a ~réées en Amérique qu'elle rend service, mais a toutes les nations civilisées, meme si 
quelques-unes de celles-ci ne veulent pas le reconnaitre. ' 

Le prestige de l'Espagne s'affirme d'autant plus grand, d'autant mieux réno~é que le 
role de cette nation n'est pas épuisé pm le ¡;ucces décisif qu'elle remporle contra la 
révolution. 1 

Le monde affranchi de la menace du matérialisme révolutionnaire continua d'exister 
et n 'en ira que mieux. Beaucoup de caus<"s de guerras disparaissent du seul foil de la 
banqueroute révolutionnaire, mais les rivalités continueront entre nations el groupes de 
nauons. Or, Ri l'on veut bien jeter un coup d 'oeil sur la cmte politique el morale du 
monde, on con!ltatera que l'Espagne reste o l'écart des principales causes d e conllit , el 
qu"' so victoirP consolide cet état pacüique que le sovíétisme avait failli compromeltre a 
;amais. Sans avoír a pro¡cter de participation dans des aventures guerrieres, l 'Espagne 
es: dans une s tlualion ~lle vis-Cr-vis des autres grandes nations qu'elle peul beaucoup 
plus lacilement se passer do leur amitié que celles-ci ne peuvent se passer de l'amítié 
espagnole. lJ sPrail faciln dA le démontrer avec quelque détail, comme iJ serail facile de 
!aire voir en quoi la víctoire dont nous venons de montrer les eflets sur la situation inter­
nalionale de l'Espagne influe non moins heurAusP.mPnt sur la solutíon de ses problemas 
d 'ordre social et d'ordre poli tique (problema des ínstitutions) Qu'il nous suffise d 'observer, 
en conclusion, qu'il n'y a pos de solution saine el durable des problemas d'ordre social 
el d 'ordre polilique sans cette condition primordiale, aujourd hui réalisée : l 'indépendance 
nationale. 

M. LEGENDRE. 

OCCIDENT 

Stakhanovisme 
ou esclavage 

moderne 
Nomhreuses el sans ar· 

rél, les nouvelles de 
presse sur les fusilladts 
de suspecls onl remplacé 
depuis quelque lemps les 
notes de propagande a u r 
les heautés du régime so­
vtélique, gráce a quot lea 
bolcheviks exploitaienl 
la crédulité des massea 
popula.ires dans loules les 
parties du monde. 

La propagande em­
ploya d'abord les photo· 

graphtes : ti lut fallut modtfier so méthode quand lrop 
de gens se furent Hper~u~ que ces photographies re· 
produisaient bten aouv~nl des monuments du lemps des 
tz.ars ou des pro¡ets qut n existaienl que dans l'imagt 
nation de leurs au leura. C'eal exactement ce out est 
arrivé pour lea stattaltques utilisées en abo~dance 
comme moyen de propagande. Certaines d'enlre elles, 
surtout celles qui concernent l'accroissemenl inusité 
de la ¡:.opulatton sovuHtque, onl fini par impremonner 
les gens intelligents. Eh bten 1 !out récemment, une 
décisíon du Sonar,fom (consetl des commissatres du 
Peuple) a annulé le recensement pansoviéhque du 
6 janvter 1937. qu'on nvaít mis lanl de temps. el 
au prix d'un énorme effort, a établtr. avec la col­
laboration de plus d'un million de personnes, en 
avouant qu'on avatl, dans sa confechon, enfreint les 
regles les plus élémentaires de la sctence slalistique, 
ce quí reconnatssait tmplicitement que toule la propa­
gande basée sur celle prét~ndue augmentation démogra­
phique, comme preuve du bien-erre des peuples de 
I'U. R. S. S., reposntl sur une pure fantaisie. 

Mais il existe un autre aspecl des choses, c'esl ce­
lui qui concerne le régtme du lravatl. En 1935-1936, la 
propagande sovtéhque in•iata sur le succes croissant 
de l'émulation socialtste par rapport a l'échec du 
.- hénélice capitaltstt ». comme encouragement au 
lravail el stimulant de la productioo. 

Stakhanov. mineur du bassm houiller du Donen, 
avait extraordtnauement augmenté son exlraction de 
charbon. On lui décerna l'Ordre de Lénine : oo créa 
un groupe de stakhanovistes, on ouvrit des écoles spé­
ciales. Tout le service de propagande. toule la pres· 
sion de l'autorité, concentrcnnt leur efforl sur l'aug· 
mentation du rendement mdividuel de l'ouvrier. Sui­
vant l'usage bolchevik, on présenta les reves el lea 
projets comme de apltndides réalités. Que! en fut le 
résultat ? De~x années d'expé.:-iences permellent de ae 
faire une opinion. 

On se basa d'abord surtoul sur les pourcentages el 
les statisttque. : les chiffres servirenl a de véritables 
loun de prestidigilation. el celle mode dura jusqu'au 
jour ou les observaleufl découvrirent la combinaison 
el démoniTerenl ~rréfutablemenl le rídicule el le men· 
songe de ces calculs. Ain1i, par exemple. Sir Waher 
Citrine. le leader travailliste anglats, a expliqué, tan• 
que personne atl osé le conlredire, le cas sutvanl : 
A u moyen de chtff re1, les propagandistes bolcheviks 
onl établi qu 'un ma~on stakhanoviste est arrivé a pla­
cer. en sepl heures, 25.000 briques 1 ! 1 ... Alors que, 
suivant lui, Citrine, lea meilleurs ma~ons de Londres 
n'arrivent pas a en placer 1 .000 ... 

La propagnnde pour 1'11ugmentahon de la produc­
tion, grace a ce sttmul~nl socialtsle, masquaít une 
mesure de politique O:conomiqut de• plus vulgaires, 
el forl tmpopulaire chez. les ouvriers : la généfltlísa­
lion du ~ .i'Uf •• • ·~.,..-~ aysl~me de salaire. Mats 
d' un forfait a prix ú'iiiíatrea, calculé de maniere que 
seul un nombre tres réduít d'ouvriers peut gagner un 
salaíre moyen décenl. 

Hélas. ce fameux atakh11novisme, Iom de comger 
quoi que ce fut, a, nu contmire, rendu plus mantfeste 
la. misere du peuple ruue. 

Le salaire d'un manoeuvre, a Moscou, est de 150 rou­
bles par mots, desquels il faut décompler 20 % a litre 
d'impols, cotisationa obligatoires, souscriptions forcées. 
emprunts. Reste 120, soit quatre roubles par jour. Le 
pain vaut 1 rouble 40 le kilog. Le salaire d'un ma · 
noeuvre, traduíl en pain, vaut done 2 kilos 8. $ nous 
faisoos le méme calcul pour ootre pays, el que nous 
preníoos comme hase un aalaue meosuel de 180 pese­
tas &1 le kilog de pain a 0,65 peseta, DOUS arrivons 
a cetle cooclusion que le manoeuvre espagnol touche un 
sal aire de 9 k. 2 de pain, e' est-a-dire trois fots celut 
de son camarade ruase. 

Pour acheter une paire des plus mauvaises chaussurea, 
l'ouvrier ruase doit lravailler cinquanle jours ; pour le 
costume de la pire qualité, trois moí&. 

Nous trouvona, dana une publication fran~aise de 
gauche, parue récemment, cetle comparalson : Pour 
acheter un lit de fer, un ouvrier frao~ais doit travailler 
de 20 a 27 heures ; un ouvrier russe de 23 a 71 heur~s 
et une ouvriere ruase de 108 a 332 he u res. 

Bref l'échec est officiellement reconnu : le sta­
khanovÍime a obtenu une ougmenlatioo de productton 
de 10 % au prix d'une augmentalion de salaires de 
32 %. En d'autres termes, le salaire a moins de valeur 
d'acquisition qu'auparavanl. Ma11, par conlre, il s'esl 
formé en Russie une nouvelle classe de privilégiés : 
lea profiteurs du atakhanovisme, les falsificaleurs des 
statistique& de rendement, lea lricheurs, les protégés ... 
T ous ces gens conatituent une tres petite minorité qui 
e&t arrivée, en augmenlant la misere géJlérale, a toucher 
des salaíres équivalant a la moitié de ce que gagne 
un manceuvre anglais 1 ... 

Pis encore : ce que rappelait un journal libéral, 
The Manchesler Cuaráiarr. 

Non seulemenl l'ouvrier russe a perdu tout controle 
sur la valeur réelle de son salatre, mais encore il esl 
privé de la liberté de ses mouvements de fa~on abso· 
lue. 11 doit v1vre el travailler la ou on le lui com­
maode. 

Sí nous nou& &ouvenons, d'une par!, que les rares 
grands travaux accomplts par la Russie sovtétique. 
eommme le canal du Don 8 la Volga el le canal de 
Léoingrad a la mer Blanche, oot été exécutés par des 
prisonniers politiquea el de droil commun ; el, d'autre 
par!, que l'excédenl de populatton est ITansporté dans 
les régions les plus inhospttalieres de la Sibéne, soua 
prélexte d'une colontlahon inténeure. a laquelle. d'ail · 
leurs, on n'a jamat& tr11vaillé, nous comprendrons que 
l'af6rmation bolchevique qu'il y a la-has du travail 
pour !out le monde ne résiste pas au plus indulgent 
examen. 

En quoi cel état de choses se distmgue-t-il du régime 
de l'esdavage ? se demande le journal anglats. En 
rien 1 pollrraient répondre les Espngnols, victimes en 
ce momenl du poison spintuel el de l'ingérence mate· 
rielle des bolcheviks. 

D'un colé, il y 11 In Rum~. nvec sa tyrannie ; son 
régime de lravllil équivalnnt a l'esclavage ; ses salaires 
de misere. d'une mtsere croisaont jusqu ·¡, !'inimaginable, 
ses sacrifices imposés, de plus en plus durs el de plus 
en plus inuttles ; "' déQradation intégrale de la per· 
sonnalité humaine. 

De l'aulre coté, la nouvelle Espagne. avec son sys· 
teme d'autorité el de díKipltne, quí encourage la libre 
expansíon de toutes les valeurs humaines el grice 
auquel l'héroisme el les sacrifices d'aujourd'hut devien· 
drool la grandeur el la prospérité de demam. V. 

OCCIDENT 
Parait les 10 et 25 de chaque mois. Le nu­

méro : O fr. 75. L'abonnement par trimestre : 
Paria, départemants el colonias 4 fr. 50 : étran· 
qer : paya accordant une réduction de SO % 
sur les tarUs poataux : 6 fr. 75 ; autres paya : 
9 franCL 
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Pilar Primo de RIVERA 
symbole el présence du frere absent 

Unn~ t•e ¡;Ímplt' bur~>au, Pilur· l'r imo de Rh~>rn trn•nillc 1¡n ¡ 1 ¡ ' uu¡:ue~ tl'ure¡, •· uuptl' jnur . 

Prcs de 400.000 fcmmcs sont 
militantes de la F. E. T. 

10.000 travaillcnl commc mfir­

mieres dans les hópilaux 

Pour arriver au bureau tle Pilar Pruno de Ri­
' ~:rn, il m'a fallo pa~,.er par tic grund .. , galerie~. 
pur d'intcrminahlt'o corridoro inontlé~ tic lumiert. 
Pii•rt·~ toute$ blanrht•o onx ntt•uhlt·~ oc ronleurs 
cluirc•. Fíní, l'air oomhrt• et rl>lturhatif de la 
vi1•illc bureaucratie. Um· ntmo~phiore juvénile 
Luigne tout l'édifict' du Scnétnriut Poi itique de la 
F. E. T., ct rend le travuil ¡·ho,¡• jnyl'u,e. Lo jeu­
m·•se - unífornu:. blcu •• dix hcurc., de truvail, 
'ervire et dbcipline- •'cncudre it•i dan~ une nou­
'ellt' mílirc aux hérobrtll'• anonymc,. 

Pilar Primo de Rinrn. t•wmph• 1h• ~~ mpatJ1i!! 
<'l dt• tendre--e. dirigt• un IUJU\ e• u u •t'l'tl'ur de re 
dur front rle romhat. Ct•lui 1lt• lu Délt;¡tation fénrí­
nint• de la Plralang~> E,.pa¡:nolr Truditionnali•te, 
dont 1·hut•une de' journét" 1•on•titur une virtoíre 
rle plus pour la com.olidatíon ti., I'Etat nai>:-ant. 

- Pil11r (j'engage uinhi 11' díulo¡tul'), je vou· 
drnio que tu parle~ pour no., !t'l'ltlltn• du oervice 
~~~-umé par la r Crtll11(' clan• le llOIIVt•l Etut 

Un l<'mP•· J\1on inlerlOI'Utricc ne •e d~ride J)a, 
á répondre. Un fond tlt· modt·•tít· nu·rurdle lui 
rend díffirile d'al'réder u ma dt:nrun<ll'. Elle n~> 
ruvoue pa•, ma1. jc: le dt•\ Írtt' a ,on héoitation. 
JI •t•mLie 11ue ,e,. reganJ, n'arriwnt pu• ¡¡ di..,i· 
muler t•ette pen>t~e : e Pourquoi ju'-tement 
moi ? ... » Cene que .. tion qu\•lle ,'udrt',~t:- t:n ,.j. 

lt'rtl·c, jt' lo lb dan .. ·•·~ ) t!ux, et fin·i~tl' : 
- 'lui- oui. c'e-t a toi de lfll' purll'r 111.' ¡;a ! ... 
El!,. nr peut réprimer un ¡u•stc d'étonnement. 

C'e•t ~~~"' dout~: qu'elle ne >Uit JIU> t·omhien de 
'-YIIIputlt íe (et d'affcc·tion ous>-i, de vént'ration ), ~a 
pt'r'Mmnulité éveillc l'hl·z c•t•ux qui D"-Í>-It•nt avet• 
unt• ft>rveur patriotiqu!' ii la ¡u•n(o,,. du nouvel 
Etut. Elle joue oujourd'hui 1 .. rOit• d'un ~ymholc, 
d'un l''t'mple a imiter. Sa prr'l'll('t', t~\"OQUIIrtl Lt 
douloun•u•t' alo,enl't' 1ft' -on fri•n•, le fait rt'' j. 
\ro· Sun travail - ,iJ,.u,·u·ux lul ... ur quotidien 
Jlllllr r~.-r-11111Jifi-.c•ulf"rtl lf'IJII< ' JiÍC l11• lit plll• I'R 

lun¡ce t•ntn•nt U\ t•t· ¡,,, pn•tuii>n•!i triiUJll.'i'. El k~ 
apportt•nt dt·~ '¡, rt''• de~ médirament~, de~ équi· 
~l'ments . dt• "'rour~. Et rcux qui, oupornvant, 
~ omhnttou•nt rontn• no .. frere~, rc•~;oivent th· res 
Jt'Une .. fillt·,. non pu' un J!;t•qe de ltaine moi' de, 
mor~l'nu, dt pain ltlonr el de, poro!!'~ dr rnm­
pa~-.on. 

Prcstalion du Sen·ice social 
- Lu Jl"'•lntiun du St•nirP sot'Íal fotwtluntll'· 

l·<'ll(• di' jit ? 
- Don~ rette in,titution, je nt• ,.uis eltor¡cée 

que de In. t•ulture politique. Mt•rcc'cli-s Suuz 
pourr~ te rc¡~ondrr ntil'ux que moi. Tout I'C que 
Je. Jll11".. ••OVotr rl<• t't'llé que .. tion, r't••t par ou'i 
?tr~ .. Lhurunt• de no~ sertions trnvoille, dnnb 
lduntlt• n(~!urt•ilt' dr l'ememble, en toutr inMpen· 
a~rr. · t''l pourquoi la déléguée du Secouro 

~oru1l te <lounera le, renseignemenh ronrrl' t~ 
avee· le plus d'exartitude. 
. J.e ~oí- qu'um· roi~on de déliral~·>t' luutrc• qtt<t· 

lite dt' , mon i~tPrl?rutrire l. l'em¡¡erh~ de ré· 
p~ndr~ u . ;.on tuse u ml'o que:.tion~. A u ri•que 
d etre tn~to¡•ret I~IOÍ·rneme, je re~ien~ á la rhor¡r;r. 

- Mats nr ~atK·lu pa~, du moíno, quand com· 
menreru de fom·tionn"r le Sen ice et quellP <·~t 
sa durre ? ' 

- Prohabl!•mcnt en mnrs. Sa durre e~t de ~ix 
mois, répurtis uu gré de chacun{'. Mais fon·é· 
mPnt Ir• jt·unes fillh en denont pa~toer d<•ux dan.; 
la rrl'lu,ion <l'un rampt'ment-foyer. Aínsi ,ati,. 
feron~·nous _un dr>ir de formotion spirituelle N 
humamr. ,!--a, lo .remme apprendra la pui-ricul­
t.ure <'1 l~>rononue dome•tique. Elle. ~e perfrr· 
tto.nnl'ra dan~ lt·- lr.o•aux manuel •• qui plus tanl 
lUt ,.,ront luen utrle.. ii ;:on foyer. On m'a dit 
qu'on nvait re~u. a \'aUadolid, des demande~ pa1· 
millier,, pour 1'1'' tra\·aux. 

- E•t·l'<' qu¡• l'on tient compte des nptítud¡·s 
de t'hnque c•ondiclot•· ? 

- Oui, 1'1 <li·~ muintenant, dan' $U clt·n•undt·. 
<·lle doit nwntionner les connai~!\onres qu'elit' 
pos>ede PI ""' titre~ univer .. itaireq. C:'t•e.t-8-tlirl' 
q~e rhal'nn<' rt:ntlm de~ ;:ervices adéqunt;;, au••i 
htt'll 1<'' étudinntl'' t•n médecine ou rn orrhitrc· 
turl', IJU•· ¡,., rui·inii>rt'• di' proft·--ion, ou le• 
fahrll'i!lll•~ cJ,. rHIIII'r. el,. panÍI'r• ou ,¡,, 1 

)lilice et di~riplin~>. « Flecha~ » f éminine• 1111 •~>n ice ele l'E•pagn~>. 

plu .. féroncle - e~t un modiolt• d'uu•térité e t de 
•irnplicité pour toute> lrs f<·nHnc., de l'E:.pngne. 

Quclqueb inslants de >ilcnrc. ~ur une pile dt:­
li\'rCs un portrait de Jost• Antonio pré~idt! 8 
nolrt• t•nlrrtien. Son sou,·enir \'U luí donner une 
, -aleur lyrique d'évocntion comtontc, que nous 
n'uvoucrom pas, mais qui impr~¡¡neru en se· 
rrt•t, 'i l'on peut dire, choqu<' mol de notre I'On· 
Vt'r.otion. 

Les affilées de la F. E. T. 
et leur· nombre 

• Le nombre cii'S jcunr' fillt•<, militante~ a ln 
¡.. E. '!'., t•ommenre Pilar, Mpn•w 400.000. La· 
rlrs~u•, 12.000 au moins truntillrnt nu « S<'cours 
Sor·iul ». Et 120.000 6ont rlr~ « Fl et·hl't~ ». Au 
Coml'il dt• Ségovie, on n {•tucli~ lt·~ qu<'stions 
rt•lutivt•s a In collahoration tlu lrU\'Uil de lo 
fe·nwH' ti la ,·ie de I'Etat. 11 t••t nujourd'hui 
pr¡;•.,nt clan< le~ hopitaux, porre qu'il arrom­
plit unP mi;.sion dP guerrt•. Dl'main. il rontri· 
hut'ra ti la ron•olidotion de lo poix, l'tl appor· 
tont •on ,.,prit de rharité 1'1 dt> tendre,...e aux 
foyt·r~ t'n proie a la doull'ur el a l'ndvl',..,il". 
Lr tli-•ir rlP notre rhf'f, qu'il n'y ait pa~ un 
f•>lt'r •an> lumierr ni une tnhle• ;;an. poin. nou' 
l'avon• fitlelement rrali,é. L .. , .. nfants pauvn·s 
ou uhundonnés ' 'iennPnl dan• no~ rHI'rtoircs. 
Lt•, I'UÍ•Ítw• dt' fratnnitfo porll•nt i1 dnmirile 
rll'~ rt•pue t•ltaurls. "Jom nt• ,·oulon' pa~ ~~parer 
l't·nfunt dr lu tiédt•ur rlt' 'on foyt•r. \u cott· 
troire. tout notrl' travail trnd il l'xahPr la fa. 
nulll', 3 rendrr le foy<'r plu• ronfortable, plus 
nrrut•illant, plu, ¡!:ni. Lb mnrxi•tc·~ ll•ntent d'ar· 
rarht•r au ren-eau di'~ Pnfonl'- l'iclé., d<• Dieu a 
lt·ur ¡·<rur ¡.,,.. >entím"!"'" d'amour et de re;;p:'l'l 
en.-.· r~ lt•u,.,: parent•. "'ou- nous r·ffor¡;om de dé­
'"lopJlt'r rhez le~ petib que nou~ pouvon> ton· 
rill'r un 'l'nlimPnl de la rt'liJlíon t•l dt> la famillt', 
IJUi J[Uranti.-.-e Unf' vil' faite pnur rontríburr a la 
poi' clt' l'a\'Pnir. 

La Femme de, anl la douleur 
« \ u_iourd'hui. repr<'nrl la t(¡.),~I(IIÍ't• nationale 

dt• la Phalangr, la ft·mnw ,'¡.,¡ impo,¡l anr joíe 
la mi--ion de parta¡¡er, an•r rrux qui romb<tt· 
ltmt, la douleur de la l!Ut>rrt•. Plu, dr 10.000 
uffilií·~· pret~>nL l'n re montt•nt, rommr inlirmie· 
re•<, lt•:.tr' •oin• it no' ~oldot- hl1·--r-. Dan< )e< 
'illt·• rl'ronqui~P". Ir- jPJinl'- fill1·• rlt' la Pha· 

Mission de la femme 
dans le nouvel Etat 

De rombien cl'ín~titutions la femmc peut-elle 
maintrnant faire partic ? 

- Dr toute~ relle~ du Secours social, r'I'SI·B· 
dire drs rHc•C'Ioirl'~ d'hiver, d~>~ rui,;ine8 dr fra· 
lernitr, dr~ fin¡:erÍI'•, de~ garderieE, dt'<i f11y1 r' 
pour orplrelin•, el!'• colonie~ enfantine•, de In 
firhe blrur 1'1 ele• jardins maternel;:. Ellt rl'm· 
place rn outre 11'' hommes dons le• hureaux et 
travaillc oux lo' oír• 1'1 aux infirmerie•. La Cra· 
trrnité de lo 'ille rt de la l'ampagne perm~t a u· 
jourd'hui ñ la ft•mme d'examiner de pres le pro· 
blem~· dt• notn• ~ie rurole, dont elle ne connnh· 
sai t rit•n ju~qu'it•i. Aimi la prépure+on i ínter· 
venir dun' In vit• di' I'Etat futur. 

- Comntt·nt \'oi,·tu cette intcrvention ? 
- Ellt• upportt'ra plu~ de corcliuli té a 110)• 

'it•illc•s 1'1 frnidPs in~titutions politique,, EHt• 
>t•ule pourra donner quelque ehaleur hurnainl' au 
dur mérnni•ntl' de I'Etat. 

Une génération heureuse 
"\ou~ tra,·aill~>ron~, pour notre part, it re 

que '"' t>nfanl~ d'aujourd'hui deviennent une filo· 
nrration hrurt'lli-t'. Nous voulon• que la \ il' t-OÍl 
hellt• t'l forlt•. I,,., enrants qui subi'•l'ntlu foim 
et le fmid clan~ lcurs premiercs annrt·~ cli'YiPn· 
nt>nt ní>c'nlt'nl, dan' lt•ur jeunessc, de, P:t•rmt• dr· 
hníne ~~ tf¡• .ri·hl'llion. Leur rancunc rontrr )u 
,ociétt- en futt nutant d'inadapté> el de ml>ron· 
tent--. \(ai• 'i lu puix l't ls joit ri-p:nent vérit,t· 
hlenwnt nu foyer. 11' peuple finil por ttre fu·n· 
reux. L1·• t•nfants qui nou, entour~>nt aujour· 
d'huí '".r~nt dt'moin de- hommr~ '~in,, d't•,prit 
pur, rl'ltJlti'U"\ dt• <'<Pur. el r~>nclu' np:ourt'u' pur 
le -port. 

••• 
tfn nou~r·uu ,ilrnl'e. Commr l'h~>ure 

ner rlt• In fin dr notre <'nlrl'tien, je me rop¡wllt• 
le mut prononi'Í' un jour par Jo>é Antonio 
• Sí .I'h~mtnl' ~''' ~p:o"bme. la frmmr tl•pré>t'll 
l'nhm-¡~allon. ) AuJourd'hui, dtvnnt la fi¡ture 
•a •O'nr lwauté et jeunes.-e dans le rodrt• 
~arrilirt• rontinurl - j'ai pu vérifier la 
,c>riu: di' l't•llt• porole. Car, nou'eau ,tyl 
fhniniti, Pilar Primo d!' Riwra e>t, a\ant 
un morli•lt• vivsnt ele rrnoncemrnl ~>l de nrtn. 

Pedro de la ~fORA. 
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UN ÉTAT 
UN GOUVERNEMENT 
UNE MISSION 

NÉCESSITÉ DE CRÉER UN hAT 
Deux fois, on a vu l'Espa~ne ronlempo­

raine dans In né<'cssité ele rréer un Etat. 
quoiquc le phénomi·ne st• soit produit 
dans des conclilions si difl'érenles qu'elles 
ont amené des résultnls totalement oppo­
sés C:'esl rl'nhor·d qunnd l";apolron chass..t 
Fe1·dinand \'JI clu lri'lne d'8spagne, el ii esl 
clair (étnnt donné le cnrnrti're patriarcal 
de celte ~lonm·chie) que toutes les institu­
tions devuient se rcssentir de cct enleve­
ment. Depuis les ~lunicipalilés jusqu'al'or­
ganismc suprilmt• qu'il fnllul improviser, 

· (O .funlr CPOit•alr, (nns('ÍJ rlr rrgenrp -

Don Junn Antonio Sunnce .. , mini .. tre de 
l'Indublrie et du <.ommerce. 

en passant par les Juntes provinciales, tous 
les efl'orts durent s'employcr il fabriquer, 
a toute vitesse, un régirnc qui dissimuHH le 
Vide ainsi produit d'unc fa\·on donl nous 
n 'avons pas a nous occupcr ici. 

L'autrc cas ou J'Espa~ne s't•st scnlie pri­
vée de son Etat, c'cst qunnd le f'r·ont popu­
laire avant pris d'assaut lt• J>OII\'Oir, fit le 
vide' au'tour des vcsti~es disqualifiés de la 
Républiquc, un vide juriclique ahsolu. Le 
peuple espagnol. s'identiflant avec son 
armée, détnrisit le régime de clroit qu'usur­
p:•ienl quelques scélérats el, au cour-. 
meme de la guerre. dut se refaire l'Etat 
qu'il U\'Uit perdu, dans le désir de lui infu­
ser une vie nouvelle et meilleure. 

DE LA PRIMITIVE JUNTE 
DE DÉFENSE NATIONALE A LA PROCLAMATION 

DE L'ÉTAT 
A peine le mouvemcnt !>aun•ur de I'E!>· 

pagnc cut-il commt•nt·é - cxaetcrncnl le 
24 juiJJet 1 !lH6 - 011 )JOUI'Ylll a la nércs· 
silé ur~t·nle clt> dnnnt•r nu yny, un nr;¡;t· 

Le mini-tre dt•' Finnuc:c•. Don \ndré .. Amado. 

r.isme de commandcmcnt, Mtp~l'icur el 
total, en consliluanl une Junte de D~­
fense nationale qui ussume tous les pou­
voirs de J'Etat et qui représente légitime· 
ment le pays dc,•ant les puiss~nc~s &l ra n· 
geres • suh·unt le lexte de 1 artrcle prc· 
mier d~ Décrel promulgué a celte or ca· 
sion. Cette mesure r~po.ndait a ~r!e e=:-i· 
gence puren~ent pronsot_re, condlho~.n~e. 
en raison meme de sa ha te. par les 'lCIS· 
situdes du conflit armé ; ct il fallut recou· 
rir a une iniliative de portée beaucoup 
plus grande, quand les sncces militaires d.e 
cette premicre p~ase de la ~uerre d~termt· 
nerenl la jonctton des deux arme~s .du 
Xord et du Sud, en clonnnnt au .ter~t!otre. 
libéré une exlension el une con11nutte qu1 
auguraíent déja cle la victoire déflnitive. 
:\lais il ne s'agi~sait pas d'une ~onquéte 
simplement rnatériellc, il s'agissmt, d'ex~r~ 
cer dans les zones récupérées, 1 autorrte 
d'un Etal propr·ement dil. Le terriloire sur 
lequel Oottait le drap~.>au de J'Espa~ne re· 
naissante impliquait unp popul3110n en 
ordn~. unl' !ni civilt•, l'administralion de 

Don Alphon•o rl<' la P~nn, mam~tre d<'~ 
TraYnllx public~. 

Le général don Frum·i~>co (,onte:t .lordanu, ,jc·c·prt-.. ident du A'Oli\'Crncmeu:tt mini•lrt> 
dc10 AtTnire• étrnn¡r(•rc•. 

e chef du Gouvcr·nemcnt de l'Eiat cspn· 
gnol l ·, 

LES COMMISSJONS TECHNIQUES 
EBAUCHE DU GOUVERNEMENT 

De:s raisons de loules soa·tes disait 
le décret précité - prouvcn t !a ni•ccssité 
r!e conccn trer en un seuJ Pouvon· lous t•eux 
qui doivent conduit·c· ;i la dc:!oin: flnulc t·l 
It l'él:tblissemen t, rt 1:1 COIISOtlflDIIOO r.l ,llU 
tiévelo ppcrnent !ltr nouve) ~: ta l, 11vec. 1 os· 
c;islance fen·ente ele la ¡.; a l10n :. ~lats 1~ 
~ommet de I'Etat devnit achcn~t· com1.11e ti 
c·om·ient la hiérarchit• graduclle eles chvers 
services qui conslitucn~ ledil Ela!, dot~l .le 
corps visible el orgomquc esl 1 Admtnrs­
tration publique. A cette fin, f~t promul· 
guée la loi du 1"' o~tobrc smv~nl. par 
laquelle on créa Jo Junte te.chmque ele 
I'El31, composée .de ~ept secllons respec· 
th·ement ronsacrees a aut3nl rle brandw.s 
fnnrl:~mentlll('s rle 1:~ \'ÍP :~rlmini-.trAiive, en 

Don Ramon ~<'rrano Sunt'r. mini~trc •"~~' 
l'Int.!rieur. 

créant, en meme lemps, ~:J C~al'fte de R?l!· 
\'erneur général, le serr~lar.tal C~l'S, ,\ fi :11• 
res étrangéres et le .set'retarrat gt•ncral du 
Chef de l'Elal : rnéca~islrac qui, toujour' 
con~u d'apres les besoms du momenl,. u 
fonclionné 3Yec une inclisrutahle efficactft• 
jusqu'a ce que l'expansi<?n nololre ele l'E~­
pagne libérée el J'ac•crotssemenl successtf 
de ses rnultiples altributions de lout ~rdrr 
confirmerent le chef dons son desse1n de 
constituer un Gouvernem~nt a ve e tous les 
attributs d'unité, d'autonté et ele pct;!na· 
nence qui sonl le propre de ce gcn!·e d Jns· 
titutions. On comprend done a1.sément, 
d'un point de vue que l'on pourrntt appe­
ler politique - si l'on clollllC ú <'e mol son 
sens le plus exact et le plus éiCYé - que 
la créalion du nouvea~r Ciou\'erne~<·n! 
marque un degré de plén1tude ,..t de surctc 
dans la marche mililaire et civilc dt• r_lnlre 
croisade. L'Espagne se donne sa lot, nu 
milieu du tumulle eles comhats. pan·e 

qu elle se sent déja prétc·i. rurilllr. 1~ lnu· 
rit•r supréme, el pour c¡uel aulht•nttrllé de 
ses inslitutions, créérs nrr !(' san~ el l'es· 
prit, apparaisse au rnond~ rlans la peder· 
lion de son équilibrr. el •alllisse u!l .sou· 
vernement sous les for·mcs,ur carartertsent 
loul n~gime arrin~ a 11101 ritt'>. 

LOI DU ANVER 1938 
:\ t•et clr<::, l) Jll;.{ ~· . '"':oi ~·épqnd 

t•sst·nticllt•mcnl In lo1 d(¡ 4() JAOvlc¡· rlca·n•c•·. 
en créanl les ministrre,. qui tloh·ent rég ir 
te nouvel Etat espo~nol; est un plan par­
fail par sa pré,·oyanre. s.t porté<' el sa 
sa~esse. Les raisons qui ont pe~é sur la 
décisiun du chef sonténumérl-es a'·<'c unr 
sobriété persuasive ~an~ un pn~ambule 
adéqual, sans perdrede \'lle !leux cir!'on~­
tances que nous e.\lllons fondamcnlalc~. 
En premier lieu. l'tciflcatinn dcs force, 
nntion3les dans la pblangl.' espognole t 1'11· 
c!itionnelle el des .J.). \. S .• qui, en éli­
minanl la politique le partí, n fnit que 
l'irlentiflcation dans 1 nouveau régime dt• 
lant tle Yerlus intacle qur l'acrcssion 311:\ 
ch3rges directrices 'apparaisscnt poinl 
gatées par des idée~ tra~grres J• la cap~. 
cité personnelle el a nreparat1on techn¡­
que. C'esl ainsi que nou,•eau ~10ln·erne­
mcnt esl composé, ~s la préstdcnce du 
rhef ele l'Etal de o:e hommes irrépro­
rhables it tous 'points• \'Ue, aussi parrails 
pnr leur intelligence le rl>solus dans leur 
creur it n'obéir qu';; stirnulalion ele lcur 
rle,·oir. T3nt d'annéeie gouvel'l1emenls rt 
dP psendn.gouYernPJI11"· U<;É'<; nu "erdrc 

Don Pedro Sainz drigut'z, mini11treo de 
l'Edueati nalionale. 

de loules les folie!ont aujourd'hui res· 
sortir, en un cont le édiflant, la p~1reté 
!le quelques hommJlont on J?OUrrn. JUger 
le lnbeur á ce cret! sans nrltflr.c nr con­
vention d'aucunc Je qu'esl notre guerre 
de salut nalionaLl nou,·cau Gouverne· 
mt•t;t : voilú un lahoralcur décisif . . a 
!'reune du chef. champ de . bata1lle 
opere sur beauco1.1; e plans : !namle nr· 
tnire nous esl rés1e ~ur re!Ul rte la gec;­
tion m inistérielle .l 

VERS DES PERFEC.,.NEMENTS ULTÉRJEURS 
r:autre circono;cc dont nous a,·ons 

parlé est mention~ a~·ec .sagacité ?ans ce 
tcxte légal : e L'¿an1sahon que 1 Ot:l me.l 
:tu point re'ilera !slammcnt soumrse a 
l'tnfluence du :\lo~ent nationnl. :. Celte 
pensée exprime ¡ens le plus de,\licalt·· 
ment l'éalisle, el rile de l'expérienrc qur 
J'Espagne aceorn. t rlnns la .réalité pro­
ronde de S!l chat' !le son ame. Le tr.1· 
,·nil que le Goll\'fmenl s'apprete it en · 
treprendre a bcst tunc issue : ,ellr !ui 
esl ouverll' :\Iais faut que les en<.>r~H'' 
nalionales s'y e~ent elles aussi, clnJh 
un désir de perrfnnement futnr. 

la justice, la perception des impóts, un 
réseau de cornmunications el toutes sortes 
de sen·ices publics, un régime de la pro­
duction et clu ll'avail. Le nom•el Etat espA· 
gnol nuis~ait rl?n~ i\ In .rnan_iere naturclle 
rles grancil's erentrons lnstorrques, comml' 
aux temps am·icns, grftce it In pousséc• 
d'une aspiration ('Oih.•ctive et it l':mlorit t• 
d'un homme pn;clcsliné. De sorle que 1<' 
Jourrwl officirl rle Burgos, invoquant e le 
,·éritahlc sl.'nlimcnt national • · oe lit que 
ronsacrer une ri•:tlité \'h·anlc lorsqu'il 
dressa sur le povoh du ml>mor3ble tlécrel 
rlu 29 's<.'plembrc 1!136, le général Franco, 

Le ~r~nérnl Da' ila, mini-tre tic l11 Héf en•e 
nationale. 

PROJETS ET TA~ DU GOUVERNEMENT 
Fnisanl juc;terrl ::tllusion a a :\louYe· 

menl national, 1ll>ambule ele la !ni qui 
ino;tnure 1(' E!Oil\' ment dit r¡tt<' e l'Ad· 

--

NAISSANCE 
' DU 

NOUVEAU COUVERNEMENT 
Le nouveau gouvernement ele /'E:;¡¡ayne nuit cm mili~u du [raca~ d'une guerre 

de rccow¡uéle el de revenclicalion twlionale .. llai.\ !'t' yotwt•rnemt•nt, qui se cons­
litue aujourd'hui aulour de la grane/e fiyurc du clw{ dt•.~ nrmérs twlionult's, e.~t 
un gotwf'rnemenl qui, toul en se con,wcrcwl dt• prélért''"t'K.Ú..la gw:rre, ne laissera 
JIIIS de• lrat•ailler inlensémrnt a réaliser la plm arancle• fJrosperité présenlr el {uture 
du pa¡¡s. 

L armée : les héroi·ques soldats de l'Espllf/llc el icours cl~t•[.~. conjointemenl 
mJec les milices volonlaires aguerris clu .llout•t•ment nuliotwl, cotu¡uit;rt'nl clwquc 
jour lt• sol de no/re putrie dcms une tulle l'ic•tnricuse, c/ont lt• mondt• ne comprell· 
dru bien la pathélique nrandeur que le jour mi la [roiclt• pt•r.,·¡¡¡•c·lit•e ele 1 lli.~toire. 
débarrassant les fails el les inriclcnts clu ¡wicls uf{!'dil c¡ui Cl/{usqm· la nellelé dt• 
srt t>ision montrera c/a¡u son e.ractitucle le s¡¡ufarlt• heroiqut• dt• /'au~heJllique 
Espagne actuelle. C'e.~l-ti-dire un pruplt• qui .mil t'tllllballrt• t'l nwurir ¡>our smwe­
{Jarder, dans les momenls dif{iciles cl'un pré.~t·nt qui lui .\emblait oclil'u.r, le capital 
historique el lraditionnel ele l'intégrité el de la ciignité clt• ser patrie. erz dressant 
ron/re une po/itique néfaste de cloclrint·s e.rotiqut•s el cl'iníluPm·es élrangéres, 
l'ic/éal toujours t•ivant ele la grancleur nalimralt• el de jaclis. 

Dcms la vie civile, qu'avec une confiance cweuult• en la dt'.\lillt; t, de /'Espa{lne 
le gout•ernemenl organise aujourd'hui, il nc peul 11 m•oir c/'inspiration plus juste 
ni de plus noble idéal que ceu.r que les solduls, combatlmtl el mourant au {ron/, 
ont marqués ele leur .<:ang el ele leur héroi.~mt•. l.c• (IOIII'<'riH'mcnt lrcwailleru clone, 
ele faron silencieuse mais {éconcle .. ~llir>cmt le sen.~ t'/ .~o11s l'im¡111lsion indiqués 
par les hommes qui reconquiérent le sol ele la ¡mtrit• : ¡mur la recomtruciion, 
pour l'inclépenclance el pour la granc/rur ele l'Es¡myne. 

Politique de recon::titution au decfuns, qni es/ u•upre e/¡• ¡mí.r : car, quoiqu'e/le 
.mil auant lout la conséquence des ruine.~ ele la uuerrt•, die n l¡wnc/ anssi ci /'intime 
cnm•iclion, si pro{ondémenl épr01wée t'll ct'lte péricule clt• cnmbnl, qu'o11 ue peut 
recliist'r la grande amure c/u rclet>ement ele l'Es¡ICI{/tl!' r¡lll' clcms la pai:c el la 
concorde avec les autres nalions. 

Pai.r el dignite na:oionale. L'Espayne, clans ce/le {!llerrt• hérolqut•, reuendique 
sa place de premier plan dan.~ le monde, en appu¡¡ant ce/le l'Olonté sur le lémoi­
gnage irrécusable de sa glorieu.~e Jri.~loire. 

Pai.r, concorde el respect muluel att milieu des nalions, prmr que l'E.~pagne, 
t•n mt

1
me lemps que sa poliiique ele t•econstruclion iulérieure, puisse accomplir so 

mission elans le monde, mission doni son llistoire a élé la vit,ante expression . 
.lfission el relalion avec le monde, qui proviennenl eles raisons phusiques ele sa 
posifion géographique : {ace ti l'Amérique cm croist•ment de Llllantique el de la 
.ll écliterranée, a u carre[our des roules de la civili.~alicm occidenfak . .1/ission qut 
derive eles raisons morales cl'a[fectueuse I'<'<'Ontwisscmrt• ent•ers les nations amies 
qui, au.r momenls di{ficiles de l'épretwe ar.luelle, cmt .m nwntrer la [rrmeti! ele leur 
solidarité spiriluelle avec l'Espagne . .llission répondant cw.r élcms de {ralernité 
historique envers la Xalion qui parlo{le atice elle• le sol c/p la péniu.wle, le grand 
empire qui, sur sa route indépenc/cwle mai~ {ralemelle, .\uil aujourc/'hui un mou­
t•ement paral/ele de reconslruction nationale. ,\/issicm en[in, qui provient de rai­
sons cthnique.~ el culture/les, car la t•éritable Espaune. nt• pcmrra jamais oublieJ" 
les twlions d'A.mérique, qui lui sonl unies par les lien:; c/u sano el dP la langue el 
che: lesquellrs, aujourc/'hui, Espagnols el fils cJ'Espa!flwl!i a/lendent avec la méme 
an.riélé la décision de nolre deslin. Elle n'oubliera jwnuis non plus le pa¡¡s nwsul­
num qui, auu .~a noble reconnaissance el .~u collaborution Polontaire el aclive en 
a moment actuel, présen:Oe au monde lt•s ré.wllals ele la dunit;re grande enlreprise 
ri~ilisatrice ele l'E.~pagne, cl'accorc/ at>ec d'aulre.~ twlions qui, ti l'époque, en assu­
mrrrnt twec elle la charge. 

.\'otre polilique inlernationalr esl clone biw rlaire el c.rplicitr : pai.c, accord 
rt rrspect mu/uel au milieu des na/ion:~. ])iynilé nalionale intacle rt san.~ tache. 
F:t la uotwelle Espagne, sous l'impul.\ion cl'un noble idéal, revenanl occupcr sa 
plm't' dans le monde, a{firmant sa volonlé c/'aujcmrc/'hui dans le cadre historique 
t•l impérial de sa grandeur cl'aulre[ois. 

/Je r¡otwernemenl national <le l'E.~pa{¡ne recucillr ainsi /'esprit loujours vivrml 
dr ses htlro.~ r! dr ses morü. FHANCisr.o GO:\IEZ .JORDANA. 

Don Rnin111ndo FernundPz Cue.,ta, mini~tre 
de 1' Agrieulture. 

ministrnlion du nouveJ Elat doil etre im­
prégnér de son esprit original, noble el 
dt•sinléressé, austere el tenace, profondé­
menl el essentiellement espagnol. :. 
L'oricntalion une fois établie, il appartient 
.m nouve3u gouvernement de la suivre dans 
la pratique. Et, pour que lout le monde 
':whe exnctemcnt que! sera ce travail, le 
~ouverncmenl a défini sa premiere entre­
prisc dnns un message adressé au peuple 
l'")lagnol, qui ne ressemble en aucune ma­
n il're aux programmes de la vieille es pece 
politique. Pas d'idées en l'air, pas rl':~hs· 
trartions c¡ui n'engagent a ríen, mais des 
~nlutions concretes nux problémes de l'Es­
pa~ne. Xettemenl expliqués, ils abondent 
rlans ce document, ou ce qui pré,·aut. c'esl 
l'afflrmntion précise, sur !elle ou telle ques­
lion déterminée. Parmi toules ces pbra­
~es, riches de sens, citons au moins celle­
ri : « ll faut de meme s'engager dans l'en-
1 rcprise d'assainissc•nent mora} et matél'icl 
de tout le peuple espagnol... :. Tout e!il con­
tcnu dans cette heureuse formule : le bien· 
élre physique el la paix morale, Ia sante 
ct la rulhu·c. Ce sont Ht des devoirs élé· 
mcntaires, dont la République s'était débar­
rnssée nvt'c la plus parfaíle désinvollure. 
L'Espngnol, en sa qu31ité d'etre humain el 
rle citoyen, ne r·cprésentail rien dans 1<' 
régime que l'on vienl de ren\·erser De la 
rette haine républicano-marxiste envers 
tout ce qui constitue une création histo­
rique ou une condition naturelle de la \'Íe. 
Des ruinl's fumantes le proclamen!. ... Le,.; 
Espagnols ruinés, el l'Espagne aussi ; rui­
nées la mor·ale, la 1 ichesse, l'instruction. la 
juslicc, loul est ruiné. JI faut done tout 
refnirr. pour que I'Espagne se retrouve. íl 
fnut lnul n~~ninir. F.t relle ni>res~it{> rll' 

Le mma•tre de J'Or~tanisation el de l'Action 
'>ndicalf', Don Pedro Gonzalez Bueron. 

t•ice-présícl<•nt du r¡otwernemenl, 
ministrP l11•s Affairc•s élrrmgeres. 

Don Sevc:rinno Murtinez Anido, mini~tr~ de 
l'Ordre public. 

guéri1· les o1•ganes blcssés inspire toutes les 
phra:;cs du e :\lcssage au peuple espa­
gnol. l On a.~sainira ln production el le 
tr·n,·ail, par l'l'nlentc entre tJ·availleurs, 
te1'1111icicns et entn•prenem·s, en vertu des 

· formules imposécs par l'organisation natío. 
nal-syndic·at islc. 

On assainir:t la campa~ne, en combnt­
tant lcs nwladics mortelles qui J'infestenl, 
par une politique :t~rnire lendunt a redon­
ner sa clignité it la de du paysan, a reva­
Jol'is~.>r leo; produits de la lerre, a perfec­
lionawr lt>' -.~·,tin·t' riP ('llllurf',, it insllltt· 

Le comreo deo Rod!'7no, mini•tre de In J••~tice. 

rer un systcmc efflcacc de crédit, a dis· 
lrihuer la propriété rustique uvec hum3. 
nité el justice. On nssainira la culture, au 
moyen de profrsseurs chargés d'extirper 
t•omme il convic•nt les germcs qui ont cor­
rnmpu l'espl'it national. On as:sainira la 
Pre~,e. par· le statut qui lA mettra au ser­
\'Íce de la ''érilahlr F.spa~ne. On assainira 
la pall\'l'e Yic muniripale, grace a une nou­
velle struclurc qui rendc po:;sihle ce bon 
~ouv~.>rnement Jo¡•al, qui est d'une tradition 
,(>cul:tire rhm~ le DroJt public espagnol On 
a"-;aini1·a l'nclministration de la Justice, 
restnurée clnns sa noble mission, en la ren· 
rlant inrontpntihle rtY<.>c· la faiblesse el lt· 
dcspotisme. On I'(.'IH!r·n uu.ssi a la fois reJj. 
~tieusc son effka!'ilé sociale et son droit il 
1nspir·er lu spiritualite nationale. En un 
mol. In patrie• reli'Oll\'er·a In sécurité de son 
r!e~lin t•t son l'ssentiellc <'1 souveraine per­
'nnnalité clnno; la sphc•re inlernAtionale ... 

:\la~n iflqutt titf'!w, Pn ,·érité. Elle est 
rli~tne clt• J'.\r111rp c¡ui en n renclu possible 
lt• prnjct, eles gmtvt•rnnnls qui Yonl l'abor­
rlet· el du pcuplt' c¡ui, sou-; loute espece de 
forme~. collnborrra nu lra,·ail r!e rt>c;t:~ur:~ ­
linn r¡u'rllt· i mpliqur. 
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4 OCCIOENT 25 Février 1938 

LE PATRIMOIN.E DE L'ETAT ESPAGNOL 

ONDARROA (Bisca.ye). Ponl romain dúruit par lec; ron:;te.-. O\Ont l'abandon du 'iUnge. 

OPINION D'UN FRAN~AIS 

LE PROFESSEUR LE FUR 
et les problemes de la guerre d'Espagne 

Un des plus eml· 
nents juristes fram;ais, 
.11. Louis Le Fur, pro· 
jesseur de Droit lnter· 
nationaL public a rú ni· 
t e r s i t é d e P aris, 
membre de l'Académie 
de Droít lutermuioual 
de La f/aye et président 
de l' 1 nJtitut lnternatio­
nal philosophique de 
Droit et de Sociologie 
)uridique, a prononcé 
récemment plusieurs 

confércnces (u11t>, enlrl' 011tres, d L'C.:nion Ca· 
tlwlique d'/;tud~:s lntcmutionales >) et a surtot~t 
~crit et ¡}llblié diff¡.rcnte., études, toutes tres 
dccume11tées, ~ur les problemes que pose l~ 
guerre cit•ile e~¡wgnole. La « Reute de Drott 
Imernatio11al ,., fondée n dirigée ¡xn .ll. Geouf· 
jre de la Pradellc, a _publié successit eme:rt les 
demíeres et les plus rmportmrtes de ces etudes. 
q: Les Eclitions lmematiorwles (17, rue St· 
André-de.s-Arts) sont en train de les éditer dé· 
Jinitivemellt sous le Litre : ' La guerre d'Espa· 
gne et le Droit >. 

L'i11térét ar•cc fequel l'ouuragc de cette pers~n: 
nalité scientifique si distinguée a été accuetllr 
clans les milieux académiques et diplonwtique> 
s'explique, non sc'Ult•merrt par la qualité .et. L'?u· 
torité de l'auteur, mais au~si par ~a specwlzsa· 
tÍOII datts le$ que~tio11s qui, comme la question 
e:;pagnole actttelle, partici~ent a la jois ~~~ D~oit 
Comtiwtio11nel et du Urolt des Gens. l.i 11 artrcle 
tri!.s documenté sur le droit de belligéra'.'ce tle 
l'armée du Générali.ssime, publié en décembre 
1936 danJ « La' Rewe politicJue et parlemen· 
taire •· et qui c011sLillle un argument d'un grund 
pord.~ en fm·rur de la tire.'<!! si JU~te qu'il. r ie:'.~ 
de dételopper plus longuement, nous at:art d e¡a 
permis d'ur·oir un aper~u .~ur le trarml actuel 
de .ll. Le Fur. 

M. I.e Fur, ar·ec sa probité ~cientifique 
indiscutée, pf.'ut ¡Jrésenter au monde, ar.:ec au!o· 
rité, la portée f.'t le caractere de la guerre e~~­
gnole. Conuais~ant mieux ~~~e perso~e l ht&· 
toire la culture et la polrttque d e l Espagne 
(une' de se., premieres a>ur:res fut son étudv 
sur la guerre hi:;pano·américairre de 189~ a~t 
¡JOint de vue clu droit international publu:) rl 
est urt adnrirateltr pas.sionné des ouvrages des 
juristes classiques espagnols, ai11si qu'il l'a prou· 
vé par le cours mémorable fait en 1935 a l'uni· 
vcr.ité de Salamallquo. 

Ses mérites le placent ti la téte des spéciali: 
tes les plu~ renlllrquables datrs Ut science du 
Droit. Ses our·r1rgcs :;ont innombrables et sont 
toujours conmltt;s (1{ 1'~ /rrtit '!ar les juriste:;, ~"-~ 
~pécialistes du Droit rnternauonal, _eL Les pol,t_H· 
ciens . • llai:; le carnctere fe plus sarllant de l rn· 
signe profes~t·ur de l'Ecole de droit de La. rue 
Cujn.s, c'cst :;o11 inti'¡:rité monrle, la /ern~ete de 
ses conr.:iction.,, lt· llf.'lleté de sa conclmte. Orr 
¡Jourrait citer de rrombreux cns _qui le ~on/ir· 
ment au coun de •a lon!(ue l't wtense t'te pu· 
blique. 

Au momf.'llt ou l'f:spa¡me l't l'arrti·Espag11e 
so11t aux prises dans une /rtlte sanglante, .ll. 
Le Fur, al'CC tout le prestige c¡ue lui c_o'!· 
fere sa carriere, s'e.•t rmucé 111'/lt'llwnt aux cote., 
de la 1 éritable f:s¡mgne; il silme le e .llanrfeste 
clf.'s lntclfuwels f'rnm;ais :. el ml't son talent el 
sa comph1•nce art sl'rr icl' de la c1ws~ national~ 
e.~pagnolc en écrira11t d"! .P~g~s. fumrne_use~ qur 
proutl'llt 1111 monde sa [pgrtrmlle et ~a ¡usttce. 

Daus son étwll' artrrt>lle, lf.' profes.\eur Le Fur 
aborde plu>il'ltrS probf¡.mes fondameruaux : cer· 
wim comml' la Ugitimité tlt• l'insurrection n11· 

tiol1l;[,. contre 1111 poru·oir illt1¡¡al N tyrcm11ique, 
touclrent lllt JJroit intcrnr ; d'tmtre.~. au Droit 
[tllt'riWLiomtl, cornme lor.,qu'il examine le ca· 
ractcrc de ct•tte itUurrPctiotr, r'f.'st·a-dire s'il y 
n ou non lllll' r•¡lriurblc ¡(llerre qrd doit étre re· 
tomrue ('1 ronsidi'rrc juridiquemPill comme telle, 
uvt•r .<<·.~ coruh¡urncr.~ imméditrlt·.~ (lp Jait de la 
bPWgércmcc) et ultPril'urP~ (la reconnais.~unre du 
noutel Jo;wt). 1t examinP aussi tous les proble· 

me.~ fondt.rmerrtnux : la IICIIIralité, la non·inter· 
r·ention, le blocu.,, lPs zortf.'s de grrerre, les inté· 
réts étrangers, etc ... , ct ·'fiPCialf.'ment l'attitude 
de lu Gra~de-Bretagne ct de Ú1 Frunce. Tous ces 
points se rnpportc'nt a une tlr~.~e principale : la 
légitimite cltt mout'l'mt•nt mtHonal, f.'L du Cou· 
l'f'rlli'TI<CI<t q;u l'IIICIIrlle et ll' $0UIICIII, 

" 1' oici quelque.) t~<tra[:ra¡Jire., de la fin de la 
premierl' ¡)llrtie de l'éwde du projesseur Le 
Fur: 

« Apres tous c<·s faits et ce.~ chilfres la con· 
dusion s'im¡JO,,e : on nf.' fiCttl pa.' c¡wtli/iPr de 
gout ernemcnt régulier, lé¡wl f.'L bic·n moitu Pn· 
core d'unique gorner11emeJrt Ugal, un gout·l'rne­
mellt dont l'autoriti', tJllr r·u toujours Pll dinri· 
nuant, 111' .s'éterrd qu'ii rm tier., du J1tJy., qui se 
déclcrre lui-nrémt• 1'11 1;tat de Klll'rrf' contre plus 
df.' la moitié ele la fJo¡ml<ttiotr trapre.~ les 
nlsultats nreml's t/¡•, dt•rnil•rt•s Plt•rtion., - (-1 

qui emploie son autorité, clmrs les prori11res or't 
il t•M rr.,tl; 11111itre. ti ft•> ruint•r de fcmd 1•11 com· 
ble, mr poilrt qrr'il IIP pt>ut méme plus 1u.~urer 
leur rm·iuriflement. ll fnllait, smrs dorttl', trpres 
la Russie sodétiqrw, un rrour•Pf e;..emple pour 
our·rir {ps yeux dt•l lllltrP., niiiÍOII' d' Jo:uropp 1'1 

Loni., Le Fur, profe-.seur 
de Droit lntermllionnl a l'Urti' er~iH~ d e Pari,. 

lcur moulrcr que partout ou il s'mstalle, le 
commrmisme mar;islp f.'ntraine apres l11i le dé· 
sordre et la ruine générall'. 

On comprend upres cela le~ j11gement.-; sé· 
tere~ portés coutre ce ¡wrnt·rtrt·ment, au~~i bi<>n 
par les f~spag11olJ qw• ,.,r lr.J étrangPr.~ ; le ju· 
gement á'Unamrwo, wru f.'lrl cit¡. : e Dans fEs· 
pugne aC'IIIPllt•, il y a tl'11n cüté l~ ril'ili~~tion 
t·l de l'autrc la barbarit• :t, 011 rdu1 plus recent 
du Ctrrdin,rJ VercliPr 1'11 rt:ptmSP ii lu ll!ttre col· 
l~ctit ,. des lit h¡III'S d'E~plr!{tle : e La lutte tita· 
ne .• que qui ('Tl,alllcltmte 11' sol dt• la cMir?l~ue 
E.,pa!{ne t•st f.'n réulill; la lrllle l'ntre la cn·tlua· 
tion chri'tiennf' PI la prétrmlul' cir ilisatíon de 
f'trthl;i.•me .mr it;ti1¡ut>. :. 

On s'e.\¡Jlique r111s1i fa pmtf.'station du Gé: 
néral Fruncu ti fa Sorit;lc; tl1•., ,\utwns, t'Tl mar 
l93i. oíi il dt;rWII<'P 1111 morrdt• l'lllll'r, non serrle· 
ment l'illégalité mtti~ l'illégitimittó drt .\Oi-dimnt 
[{Oill'l'mcmerrt rorr!{l' dt• 1 al1•nce t•.t '!;c~umr pou~ 
le I{OIH'I'rlll'mrnt utrtionul ¡,. dwrt a t•t•P conn· 
déré COTIIIIlt' ri'[Jrtlselll(llll la llllliOII e.IJIIIJ(flOll'. :. 

Dam la .sr·routlr ¡mrtr1• ,¡,. Hm trrrr ·ail, ;u. 
LP Fur trmt1• c/1'., proúfi.mt'·' de Droit fu. 
li'TIIIIlÍtlllll{ fiTO[Jrl'l1ll'lll tfit, .\phifl[l'/111'/ll t/p la 
III:I'I'Ssiti' inr¡¡ériCIIM' de frr rt•COfliWÍSSIIIli'C de la 
f¡pl/Íf(Prtlnl'l' 1'1 di' /'urJlt'lli'P (101/f l1•.\ p11l.UflfiC'P< 

, 

de recomwitre l'ÍIP l1• llOIIl'l'l l:tat. f-r, précé· 
derrts historiquP., et j11ridit¡ul's illr'(l(flll'.\ ptrr le 
pro/esseu Le Fur :ro11.stitueut un magi~trttl rf.. 
sumé de la sitUlltion espagnole ct dl's ¡Jrincipes 
d'apres lesquels ellt• doit í!trf.' enl'isagée et ré· 
solue. 

On peut assurer r¡uc cette partic de la mo· 
nographie de M. Le Fur, pleirre d'apert;u.~ 
twuveaux et de rtlflexiotu rc>mpliPs de clair· 
uoya11ce, aura 1111 t·éritable retelltissement dano~ 
les milieux scientifiqups et ¡JolitiquP.~ interrra· 
tionaux. 

Apres avoir mnrrtré par des raiso1rs a l'appui 
que la soi-disrrrrt E.,¡JttJllte goupemem¡•ntale • 
ne réwrit aucune de.~ coudition~ e.-cigées inter· 
rrationalernent fiOliT étrP reconnuf.' comme Etat, 
rauteur COTt&Lale que "' le gOul·erlleml'nl Natio· 
nali.ste, bien qu'e11 p/einfl suerr,•, arrit·v a 
maintenir ~·-1'1J<""'T'7'f'Ci'il ocnipt• un l!Ydre 
qui ¡rappe l~ étrangers r¡ui om ¡m Juire Lu com· 
paraison :. et il ajortte : e Ce 11'est plus seult·· 
ment d'une reconn11i•sltnCI' de belli!l¡.rance r¡u'r/ 
s'agit : 1111 nombre de plus en plus grand d"Etal\ 
l'ont reconnu de jure ; l'Allemag/l(' N l'ltalie 
err 1936, le Vatican, le )apon et le .llandclrou­
J.·ouo en 193i, l'Autriclrc t·l l11 llongrie au début 
de 1938. Le Portugal a été l'un dt•., premit•rs a 
reconuaitre le rroru eau Gouruncmcnt ; il "'r 
représenté a Burgo, c/l'¡mis 1936, mai~ fiOilr dt'.\ 
raisons ¡JOlitiques rl :;'c~t cotriPnté d'ruw recon· 
naissance de fado.• 

e Et nous m·ons r·u qu'un 1rombrp important 
d'aulrt?S Etats, sans se décider ó fatre ce pus dé· 
cisi/, ont nommé aupri!3 du Géllt;rrtl Franco dPs 
Consuts ou des repréMntmru ·'fJI!cimn, clrrrrgés 
de s"occuper des quesliorrs rommt•rciales, de 
l'état cil'il des rwtiorwux, r•t jllrcém<•nt 1•11 pra. 
tique, de berwcortp d'cwlrcs questions encore, de 
cnractere beaucoup ¡¡fui ¡10litiqrw que commer· 
cial. Ces Etats sont déjri a11 1wmbrf.' de neuf, 
dont huit Etats euro¡Jém.s, <'e qui, ar•Pc lrs cinq 
Etnts qui ont déjri été iusr¡u'1i la r(•connaissmrce 
du gouvemement, fait qu'unc moitié des Etuts 
d'Europe sorrt eles mainlt'lllllrt l'n rt'lation rrgu· 
liere auec les nati011aux. » 

« Et cela parnit bi!'n étrc ltt sagp,,~l' mPme, 
surtout pour les pay.\ qr•i, comme l11 Frcmcf.', out 
besoin de certains pro4uit.~ r¡rdf, nr prurPIII 
trour·er que dmrs n;.I('IIHTII' Yationafi.,tl'. Lt•., 
Etats étranget S Sl'ronl jrLJrlement (llllf'Tié.\ a re· 
f'()llnaitre un jour ou luutrp ll' Goltrf.'rrlf'ment 
\ ational ; il sf.'ra éricl•mnrent prNhrrblP dan.~ 
leur intérét mérrr(•, 1ft> nP pa~ llrrtlrr ó [¡• /atrt' 
jusqu'a ce qu'il leur soil rmpos.1ible d'11J(Ír nu· 
trement. Le Génércrl Frmro c¡ui a coopéré arec 
la Frunce a la pacificati n tlu .llaroc a toujour., 
déclaré qu'il at·ait ¡JOur Pllt• une grmrdP ~ympa· 
thie : mieux t•aut np 1"' la ml'ttre trop long· 
tf.'mps e ii l'épreut·e ('l 111 fXH /aire en sorte c¡ue 
la France, l"un des pays les plru iméressé.l a re­
connaitre le gourernl'mtnt d'un Ettrt limitro· 
phe, soit la dernii>re ti 1 ,. río.~oudre. > 

1 1. 

Voici maintena.nt 1' opinion 
du professeur LE FUR sur les 
conséq uences juridiques 

des desseins de Barcelone 

f..a .~itumiorr de.~ til'r.~ 
der·ant l'nlihration natiorwll'. 

Si le gour·errrelf~nt Jr ~· alcnce tombc bi('ll· 
tót, il e~t clair que le ¡w~r f.'ml'merrt ntrtiiJiurl ne 
~era pas tenu de '~''P"cter di'.< ncte.~ fnih par wr 
JlOlttcmement sur le point dr• tomber~ ct /111ts 
précisément en rue di' l•llt·r runtre le JlOUter· 
nement qui t¡urttit trÍ<JmphP, nfon ,~urwut qur 
ce dernier a juit s¡n·oir a 1'11nwce qu'il sf.' refu· 
$erail a TI'COIIIIIlitre IOUII' •lihratiOir a de.~ Ptrall· 
gers des mi11f.'~ esp1~rrol1••· l.'ltaliP 11 III(Í di' la 
méme jnt;OTI a f'r!{IITd rftoJ r/Pmirr.l lll'lt•,, rlr ce 
g.crrre sisnés par le né/cCu.,,••t .\tr d.Ori,ioll n'11 ¡m., 
été cotttestée. 

Méme r1u ca.1 or't le J!Olll~'rllcment dr l'trll'rref.' 
se maintiendrait, la .litumillrr lfps prt;ll•ur., étrmr· 
gers scr11it loirt d'etrl' ,,¡,,., cur lt•1 tii'IPs en qurs· 
tion auraieuL l;lr III'C'Otlr¡J[iJ C'Ontrairt•mt•llt U l'ur· 
ticle 131 de fa Corrstitulioll e.IJIIII.liiOle, errrorr 
tt/firmée tll r•iJlllellr p11r IP.< KOIIl't'l'llt•ml'lll'lll ~ 
méme.~, de .~or'" qrte, t:lan! rutr E.lflllfliiC rt't'Ptrur 
a rles corrditiorrs di' l'ie plrl.< rrornwle.,, ll's inté· 
ressés, C'Omplll{llie.~ flrirt;"·' ou llttlrt''> pourrtiÍPrrt 
demnnder l' • mrnultrtinn ¡,. 1'1'~ actl'<. ~ 

AVIS AUX SPÉCULATEURS 
L 'Aliénation du Patrimoine National 

~don de~ infor· 
rnutioo& digneo di' 
r oi, le soi-di•unt 
f!OUvernement d e 
Barcelone est t•n 
truin de négoder la 
conces~ion d'un im· 
porlunt crédit au· 
pres de lu Bunc¡ut· 
privée fruntui'l' ; il 
l'hen·he ñ l'obtcnir 
en offrunt, en échon· 
ge, lo production 
dt•, minco de mer· 

cure d'Almuden et de pota,,e di' Li•rida. JI JlCI'· 
tend conoacrer le montant du rrédit t•n qut',tion 
it l'achat de matériel de gucrr~. 

MA~QUE DE CAPACITE JURIDIQUE 
CHEZ LE PROPOSANT 

U ne s'agi t pas d'une opération réu(i,ée por 
une entrcprise privée. Un prétendu ¡;ouHrnc· 
ment ugit. C'est un príncipe du droil univcrbt•l 
que quiconc¡ue ne posscde pab une t•xactc t'l'r·ti · 
tude de pouvoir l'emplil' des cluusco uuxt¡uc llcs 
il s'engage, n'o pos de capacité pour le fairc. 

L'Etut espnnol s'est rendu comple bien clui. 
rement de l'exacti tude berméneutiquc de lout ce 
qui précede lorsqu'il a promulgué le Dét•ret-loi 
du 9 octobre 1937. Or ce Décrct·loi u pour 
but de protéger notre pntrimoine nationul, en 
laissant en suspens les acles d'uliénation de lu 
propriété miniere. 11 ne s'applique pos a unr 
rone donnée de lerritoire, mni~ a toul le terri· 
toire national, embra>Sanl tout ce c¡ui oc trouve 
<ous la souveraineté de notre Etut. Ccttc mesurl', 
d'une sage prévi>ion, prouve un ~¡ excellcnt dt•· 
1ein que tous ceux qui se ~enlent véritablement 
Espagnols auront re,.,enli, en la connai,,ant.l'irn· 
pre.•oion que ee Décrel·loi repré&cnte puremenl 
et ,.implement l'idée de la 'auvegurde de notre 
fi'Onomie nutionale, sans laquelle il e~l oi,~u:" de 
porlrr d'independancc politique. 

liénation et déclnre ( r::rppée de nullité toule ten· 
tative don~ re sell6. 

U'\ ACCORD QUI VIOLE LA NEUTRALITE 

Nous supposono que les banquiers lnmtois 
qui ont re~u cen e offre ont des ronseiller6 
cxpcrt.. ~:n rnutiere juridique. :!\lais uu cos oü il 
n'cn >t'roit pa> ain>Í, nous ' 'oulons leur roppelcr 
c¡ue lo ct•»ion qui leur esl proposée est dé· 
pourvut de validilé juridique daos J'ordrl' intt'r· 
notional, C"omme nous allons l e voir. 

Le Porlement des Etala·Unis d'Amérique o 
,·oté, le 1 ' msi 1937, une loi de neutrolité com­
plétant et ampliliant celle du 31 aoüt 1935. Ceue 
amplificntíon a pour but d'étendre aux cas de 
guerre cÍ\ ile les préceptes de la loi en queotion. 
On y précise ñ l'avance quelles sont les obliga· 
tions inltérentes a une puissance neulrl', aus&i 
bien au sujet d'une guerre inlernatíonale que 
duns le cas d'une guerre civile. Ce texte légul 
1oouticnt )u doctrine et lu pratique de l'ah~tcn· 
Lion. Or, dons rette loi (chapitre nr, parogra· 
phe a), l'l bOU5 lt' titre Transacticns finarrcieres, 
on dél'larc illégal le fait que toulc personnc hahi· 
tnnt lcb Etals·Unis accorde un crédi t it l'un ou 
l'outre des gouvcrnements établis dans un Eurt en 
¡>roie i1 une guerrc civ-ile, La concesoion d'un rré· 
dit dnns ces circonstances est considérée cornrw 
une conculc:ution des droits de la neutralité et 
il est considéré comme nul et faisant l'objet des 
~anctions suivontes : une amende pouvant arri· 
ver jusc¡u'it 50.000 dollars et une peine de 5 sns 
de pri•on. Ce précepte n'est pos une innova· 
tion ; c'e~t l'expreosion d'une doctrine appliquée 
unhersellement en ce qui conceme les devoirs 
des ncutres. Comment peut-on parler de neutra· 
lité, - car la neutralité est ii la f ois abstention 
et importialité, - si, sous prétexte de concessions 
rniniere., on'"accorde un crédit a l'une des par· 
tic,, rrédit dont le montont sera de~tiné it l'o· 
chut de matériel de guerre ? Aucun tribunal de 
Ju•tirt' lnternotionale ne pourru sanclionnt'r 
rt·ll~ ~poliation, cor un accord dans ces condi· 

BILBAO. L'industrie -id,:rut·git¡ue -ouO'rit un an d'anarchie rouge. Lt maje•t~ et la 
fierté de toes machine, oubirent , pcndnnt le rl-A"ime communi~tc de Biscaye, une humi· 
liante tranquillité, signe d' impni,-<unce el d e pauvreté. Elle renait aujourd'hui dnns )e 

rythme optimi,.te d ' un travail m~thodique. 

DEUX SPOLIATIO;\S SniBOLIQUES 

l';lom; voulons auirer spél'ialement l'attcntion 
des lecteurs ~ur les gi~(·n¡cnts c¡uf.' l'on ch<·rr·hc 
ñ offrir 8 la cu¡1idité supposéc dl's hnnquit•rs 
d'outrc-Pyrénées, les mines de nH·n·ure d'Alnru· 
den et cclles de poto•se de Léridu. 

Les molieres premiercs c¡ut• l'on e~time nécc~· 
:,oires it l'entretien d'une gucrre sonl uu 110111· 

brc de vingt-bu.it ; il y a parrui elle~ le mcrcun• 
c¡ui, comrne on le >ait, outre c¡u'i! c~l forl 
employé pour les appareils scicntifiquc:; de pré· 
cioion, est utilhé ii la préporation de délona· 
teur~. n fout 5ignalcr que oÍ ron consulte le tll· 
bleau de la production mondiolc, lo Grande· 
Brctagne, la France, l'AUemogne et le Japon, 
entre autrc:; grande~ puioouncc~, monquent tola· 
lernent, ou pre.que, de merl'ure. 

o· upres le:. ~tatbtique~ officielles de 1933, la 
production mondiale de mercurc ou eignit l'et 
année-19, le cbiffre de 2.000 lonne>. L'E,pogne 
figure en tete de cen e prodbction avec 815 ton· 
ne. ; c'est-ñ·dire que si l'oo en excepte la pro· 
duction italienne (610 l.l, notre payo dépo~~l' 
lurgement le l'Cste de la production mondiale. 
Cette situation place entre nos moins le con· 
trole de ce métal. 

Cet état de choses n'échappa pos il nos unce· 
tres ; la m· loi, chapitre X\ 111, livre IX, de lo 
Nouisima Recopilncion déclorait que les mines 
de mercure fuisaient portie de la couronne rt 
conune lelles, étaient inaliénablt·e. Cette ten· 
dance esl ratifiée et accentuée dans In ni· loi 
promulguée 8 Valladolid por Philippc 11, le 10 
junvier 1559, et dont les mesures étaient opplico· 
bies a notre empire colonial. Il a follu l'in· 
croyahle impudence des dirigeants de BarC"elonc 
pour rornpre a,•ec cetle trodition e:;pugnole, 
vieille de plusieurs siecles. 

Le> gi:.ements miniers de Lérido :;ont de6 
¡d>ement:. de potusse. Sur ce point encore, nous 
rernarquons la curucléri,tique suivunte : l'Espa· 
gne occupe la troisieme place pormí les nations 
productrices du monde, immediatement apre~ la 
Frunre. ,.\ tel point que le cartel frunco-alle· 
mond de la Pota.;se qui controlait le marché • 
mondiul, ayant été constitué en 192-l, il a fallu 
plus tard y inclure rE,pasne dans lo proportion 
de 14 %. 

(\•., deux production' minien·•. non •r·tJI, .. 
ml'nl elle, ronstituent une ba,t• irn•mplatuhlt• 
pour les transactions commerriale, a ,·enir. 
mais elles rcpréoentent un gage précit'UX pour 
!'avenir. ::Xous voulons parler de l'int>lauration 
d'un systerne mondial d'internntionaJi,.ation de.­
rnatier"' prernieres, de ¡llu' en plu, ir prrhoir. 

Mais, aynnt eu sous le¡; yeux les ren~eigne· 
mcnb qui prétedent, les Espanols po~sédont un 
ct•rtain sl'ns logique pourront ju~cr qui incorne, 
don., ces jo uro hi:,toric¡ues, la déf eusc• dt,~ in té· 
reh surré;, de la patrie ; si l't' KOnl Ct'UX l)lli Vl'll· 
lc•nt ofT rir it l'étranger les re>leo uvili~ de~ ouri· 
huh de notrc >OUHrainetP, ou I'Espap:ru• nutionult• 
qui, avec une remorquable prévoyanre, prcnd 
les dt•vants rontrf' toutt' mnnll'lii'CP po~·ihll' d'u· 

tions comporte un vice de forme qui foit qu'il 
manque de toute validité juridique. 

LES DEUX RISQUES 

Mcme en faisnnt abstraction des conoidérutions 
qui préc·i!dt!rrl il faudrail se souvcnir de ce c¡ue 
rrou~ cxpo.uns l'i·dessous. 

D'une part, le gouvernement national u décloré 
catégoriquement qu'il ne reconnaitrait pa;; le~ 
ut•t•onb. !ll'Ojetés. Ce refus n'o pus été formulé 
por orcu;,ion, a posteriori, bien au conlraire, le 
Décret-loi du 9 octobre n'a pas été promulgué 
dans le but d'annuler un fait qui s'était déja 
produit, mais antérieurement a ce fait lui·meme. 
Il ronstitue une me>ure pour !'avenir et dans 
des termes d'une grande ampleur. Les banquiero 
qui onl été oollicités doivent •e rendre compre 
égalenHmt du curoctere indubitablement in e1otre· 
mis de la mesure proposée. dictée par l e dése•· 
poir el olor~ c¡ue l'opproche irrémédiable de la 
défaite prive ceux qui vont etre chassés de toute 
notion de mesure. 

L'autre péril n'est pas moindre ni moins é,¡. 
dent que le précédent. L'une des minee offerte~ 
!e lrouve en Catalogue et n'apparlient pab 
théoriquement et réellement au gouvernement 
c¡ui !'off re. Cela pour trois raisons : 1" il s 'agit 
rl'une mine soriolisée ; 2° elle est controlée par 
la F. A. I., qui dans aucun cas n'admeltrait 
l'exploitation por une entreprise étrangere, ai 
relle-ci n'acceptait pas philosophiquement sa 
¡>roprc ruine en se résignant it subir le sys· 
teme unnrchique fait de destruction rplutot que 
rl'l•xploitation ; 3• le moment venu de signcr 
l'nt·cord proposé, une que~tion de compétencc 
se po:;t•rait inévitablement entre le soi-disant 
gouverncml'nt de Borcelone et la générali té d(' 
Cntolo¡r:ne 

Ct•la revient ir dire qu'il faudroit ajoutl'r o la 
rrullité juridique du pacte, l'absence totale de 
¡¡aranties Pn ce qui conceme son acC'ompJi~,f· 
rncnl. 

~OTRE LOGIQUE 

Et rnaíntcnant, nous pouvons citer, entre 
outre;, nombrcux, un témo1gnage irréfutable : 
no u:, u' on~ publié en 1925 un ouvragc, épubé 
tlt•pui;. lonj!tl'rnp~. intitulé : L'lmpériali~mf.' 
du fJrtrolP et la paix mondiale. ~ous y avion• 
Í'luflíé minutíeuscment le probleme po•é por 
l'urtirlt' 2i de la con•titution mexit'oine, qui dé· 
criHe la nationalisation du sous-sol (c"esl moin· 
tennnt tout le contraire, c'est une uliénation c¡ut• 
ll'nlt• di' reali;.er le gouvernement de Barrelonl'l. 

Rnmon St·rrano Suner ayant demandé l'opinion 
ohjf.'ctive de~ juri>te~ ruropéen~, nous répéton, 
nou,·rni'mc ici ce désir en faisanl ,pécialement 
ulJ.u,ion it nos collegues de Droit lnternational, ou 
'('rn duque) nous avom tant travaillé pour Sl'rvir 
lo dc•vi,.r )ustitia et Pace, avec le souci de rréer 
une ('On~ricnrt' juridique propre it éliminer tour 
l't' c¡u'il Y a dt• trouhlc dano ce~ t<'ntutiVP•. 

CA.,IILO BARCI.I TRELLES, 

Professt'ur dP Droit de., GenJ, membre de l'lns· 
tilut de Droit lnternational, ProjesSPllr ó l'Aradf.· 

mip l11ternationale dt> l .n H11ye. 
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L'ESI-> AGNE ET LE CHRISTIANISME 

TÉMO IGN AGES 
L'ÉPISCOPAT CANADIEN 

- ¡;¡.;,,Jllll(tu• ,,•, •. ,, acr¡ui.~t· lu compassion fratPrnelle de tous lt•s cutlwlil¡ut•s ... .. 
Le, V\ ¡;IJUe't. de•s lruis JH'Il\ in re• ranadienncs : Québet•, Monlréol l't Ottawa, o ni 

adrt•8,Í• la lt·lln• ;.uiv:mll' 1111 rordinul Gomíi, primal d'Espogn\'. 
~ énérubll's frl~rt•.•, 

l.a lre$ nobll' twtiun l''fXII()IOlt•, c[¡lclairée par la guerre la plus stmglante el fu plus do11lf'u· 
rl'll.~t·, t•l, l'lllrr• lt'lllfl.,, dtlcortlt• 11011 seult•ment de la {Jaime du coumge chrétien, nwi.~ l'ncore cl1• 
[u I(Uít/mult• du martyrt•, Ji~~· lt•.~ re!furds du monde CJa.tier et s'est acquise lc1 com{XISsiou /rte· 
lerm•ll,• dt• W11' [,. , nlllwlic¡lll'.\. 

C'e.ft {XIIIr ¡•¡•fu IJII(' IIUIM, [¡·~ p¡•eques des trois prOI!Í~lCC$ du Ganada, a SCII'OÍr : Quó/Jx, 
Molltréul el Oltmt'fl, rt'uni.• aujcmrd'/wj; a Québl'c, rwus avon.s lu at•ec émotion la lntre collec· 
lin• qnl' 1 nu., 111 P~, 11;/ll'rtlb[l', fri>rP.,, adrl'.\Sée, llt'ec une unaniml' aiiJ(OÍsw, fluX. éPéques <Ú1 

mondt• Nlli1•r. ,·t 1·('(' qw·l dwf(rin nous 11ous ussocions a votre immensl' doull'ur ! A l"t'C qul'liR 
clfu.\lrm mm' 1'011.• tf,lcfuron ., rwlrl' bienn•illtmce et notre commisération Jlour I'OIIs, ¡XIur 
¡·otn1 tres J(loril'ltW ¡mtrit• et fJOIIr t·os chf'rs peuples affligés. 

l'our 1 ou.< prOIII'l'r ,.,., <M>flliment.\, nou~ rl'doublerons de ferl'eur dans les priere.f qup rnou~ 
111 ion' r[,:jli ("{)1/llfll'/l(' ('es rlt• rt'>cill'r a la Sainte .ltesse, contre le~ pt•roÍ'I'UII'Ur. de l'é¡diM:. t•t 
rontre ct·ux <¡ui ront Ir: mal. .'Vou., somme.~ persuodés que Dieu, par égard pour se!l éltM, 
abrégera les jour.< de lu trib11l~1tion PI q11'il restaurera la paix ou royaume du Christ. 

1 ¡Jifa, l ('lltirulr/1•.\ ,,1,.,, ('(' (/111' 11011, lf'IIÍOIIS a vous déclorer. EL, etl l'OlU doruumt le bai;~l'r 
de paÍT, TIOUS 11011.\ procftmlOIIS lOS jreres, IIIIÍS a IIOUS par la religion COIWilC JXIT raffecliOII 

paHoru/t>. Québec, le 28 septembre 1937. 

Pour les urc/wl'i'ques f'l ch·équl'.< des troi.s provinces de Québec, ~fontréal N Ottawa ., 
Si~tní: : l . . \1. HOI>RIGO, rordinol VILLENEUVE ; OMI, orcheque de Quéht·c·. 

Po,téricun·nu•nt u nllt• lt•llrc, le cordinol ViUeneuve a eu l'occasion de donner une preuve 
solenneUe tic •on ouwur pour notre patrie. 

C'étoit le jour du Christ-Hoi. Lt• <·ardinal Villeneuve, s'adressant 8 lo foule mosst!e dans le 
Col i;;(-(', parlu uvt>c rlurté dt:s dcvoirs que la sointe religion impose aux cotholiques et fit 
allusion oux rusc, th· Jo J>ropogunclc t•ommuniste en ces termes énergiques : « .Sous _préle~tc 
de rendrc hommagc ü unt• démorrotic morbide, on évoque le funtome d'un raoc1smc 11lusotr(l 
ct entre tt•mpN nos t•nnemi~ gugncnt du terrain et fin issent por ~e moquer de nos acrupules 
ju~idiquc~. :. E;, np¡Jliquunt In t•hose nu ras opécial de l'Espagnc, il ojoutai!r, dans \m pn~sngc 
dont il uffirmuit uvoir mesuré leb cxprc~•ions : « D est vraimcnt surprcnant que, en ce qu1 
conccrnc lu guc1·rc d'E~pu¡:m·, on vcuille nou~ faire croire que ce sont les troib ccnt mille 
victimcs : vvrqm•,, JlrPirt•s rt'ligieux el fitli•les, qui ont été les bourreaux. ) 

TOJ.I:.UE. Pnlois de Banca.:;m1. 
Lt populat•c avilie dt-trni-it, ¡,.¡ au"i, tout ce qui était grandeur, souvenir ct beuu tÍ'. 

Le cardinal primat de Belgique . 
Le Cardinal Van Rooy, Primal de Belgique, Archevéque de ~alin_es. personnali!é émi­

nente du clergé catholique européen, a adressé. en date du 16 ¡anv1pr 1938. une. mtéres­
sante leltre au docteur Isidro Goma, Cardinal Archevéque de Toledo. 

Etant donné la personnalité de l'illustre Prélat, nous croyons utile de faire co~aHre 
ce document par quolquos·uns de ses paragraphes principaux. Dans. cette 1et~re, 1 Arche­
véque de Malinos rappolle que. des le mois de déceanbre 1936, plu81eurs mol& avant la 
lettro collectivo de !'Episcopal espagnol, !'Episcopal belg e avait adressé une lettre collec­
tive, ou il était dit, notammont : 

" En Espagne. dopuis que les communistes so sont empa rés d u gouvemem ont. de 
Madrid. la guerro civilo, déja assoz funesto. par elle-méme, s'ost aggravéo d'une horr1b!o 
guorre religiouso. Sur tout lo torritoire ou regne le communisme. 88 répand une org'le 
infemale d'incendios d'6glises el de couvents, d'assassinats d'évéques. de prit_res. d e 
religieux el de religieuses, exterminan! sans pitié les personnea el les choses qw. r~pré­
senlent la roligion catholique. lnclinons-nous respectueusement dev?nt ces nobles v;.chmes 
d'une haine satanique du nom chrélien, car nous sommes en dro1t de pensar qu ~la ont 
gagné la palma du marlyre, dans le sens propre et élevé du.mot. Cette _g~erre a pns, par 
conséquent. le caractere d'une lutte a mort entre le commulllSme maténall&le el athée, el 
la civilisation chrétienne de nos vieux pays occidentaux. • 

Le Prélat parle ensuite de la traduction. de la dillusion el do la publication. par 
son ordre, de la lettre des Evéques espagnols. dans la presse catholique du pa)'ll. Le 
Cardinal Van Roey parle méme do sa propagando personnelle en faveur de la cause de 
l'Eglise espagnole. par ses conférences sacerdotales. 

U défend, en premiar lieu. le droit des Evéques a se prononcer dans ~e lutte comme 
celle qui se déroule en Espagne. el indique une ligne de conduite a ses fideles : • 

• En prescrivant aux fideles leur ligne de conduite dans ce cas •. et d~! da u tres 
semblables, l'autorité ecclésiastique ne sort absolument pas de aa fonction spmtue~le, ne 
fait pas de politique. no dépasse pas les limites qui lui sont assignées : eile ne fall que 
remplir sa propre mipion, qui consiste a veiller sur le droit de l'Eglise et sur le salut des 
ámes. • 

n parle ensuite du caa des dirigeants basquea. dans les termes suiv.ants : 
• Nous avons sous les yeux, en ce moment. un autre exemple temble : le cas des 

Basquea. Malgré l'interdiction formelle de leurs Evéque:", quel~ue~ catholiques ont fait 
cause conunune avec los communistes, alors que ceux-c1 extermmatent. a feu el a aang, 
l'Egllse catholique en Eapagne. lis payent maintenant cette orreur lamentable par lea 
maux qu'ils ont attir6s sur oux-mémes et suY leur pays. " 

Finalemenl, le Primal de Belgique promet a l'Eglise d'Espagne quo son assislance 
no so bornora pas a son adhésion róconfortanle, aux instants actuels 

.. Ces acles et boaucoup d'autros, sur lesquels je ne veux pas insíster, prouvent. 
mioux que les t6moignages puroment verbaux, que la cause de l'Eglise en Eapagne nous 
est tres chero ot quo noua sommes disposés a seconder de toutea lea fac;ons ~os efforts: 
En particulior, jo veux promettre a Votre Eminence que. quand le culto ~ourra el~e rétabh 
dans toule l'Espagne. les catholiques belgas feront largement leur devo1r et marufesteront 
leur générosité vis-a-vis des 6glises dévastées. • 

Grou pe formé par lcrolonel Unuti-tn San<·hez (;on:~nle7~ le pr~"ic:Wnt du dwpitre, 
Sr Peluezt le cnlnnc>l Cupalleja, \ainqueur de Covudon¡:u. 

.,.__-

L'ÉPISCOPA'l PHILIPPIN 
L' Archevéque de anille. le docteur Miguel O'Doherty, a adre asé aux Prélats 

OBPagnols une lettro plae d'émotion dans laquelle il proclame son attachement a l'Eglise 
espagnole, au Mouvemlt National ot a son Chef. La presse espagnole reproduit intégra­
lement ce document. dc:t voici les principaux passagoa : 

• Tous les évéqueaphilippins, unís dans los mómes sentiments el dans les mémes 
idées. sympathisent, et da malgré la propagando impio el sectaire, avec les aspirations 
de la nouvelle Espagnells reconnaissent ot font lours la légitimité et la nob lesse de la 
cause que défendent le •énéralissime Franco, l'Episcopat espagnol et tous les bons Espa­
gnols qui luttent aux clés du Chef glorieux pour le salut religieux et économique de 
l'Espagne. 

• En méme temps, DUs nous rendons parfaitemont compte de ce que peuvent étre 
les sentiments de profone amertume qui élreignent en ces momenta eruela le cc:eur de 
l'Episcopat el du peuple atholique espagnol devant la destruction d& tant de monuments. 
devant les ruines de tand'églises, en face de l'aSBassinat de tant d'Espagnols innocents. 
Avec ferveur, nous faisos notro la noble cause défendue par le Généralissime Franco: 
avec la méme ferveur, nos nous y a ssociona. ot nous partageons la juste douleur qu'inspire 
a nos frerea. do l"E..;.c~t espagnol. la dostruction do tout ce qui signifie la reliqiosité 
de cettc nation e!;i~":n'-· ·" . .:- no_ua cbériasons. Non, Ear>aqnole. m es Frores, Tous n'etea 
pas seuls: tout I'EJ»\,al phihpp1n déploro ave e vous ce tte terrible aituation. 

• Un grand espát ~ependant nous soutient : celui du prochain triomphe de la cause 
nationaliste. Nous :otons déja voir a l'horiz:on une Espagne neuve, grande. libre, 
auréolée des rayow·esplendissanta d'une religion mieux comprise el d'une économie plus 
vigoureuse. Dieu n1peut pas faire moins quo d'aider ceux qui luttenl pour les intéréts 
reliqieux el le salut • l'Eapagne. 

L'ÉPISCOPiT ROUMAIN 
Le patriarche iron, primal de J'(•glisc rnumnint•, a ndressé une lellre d'un 

extreme intérCt : représenlant, <lu ~Otl\' ('l' llCIIH'Ill de J'Espagne nalionalisle a 
Bucarest. ~ous enilons cellc phr•t'>c : 

Nous prions égtmenl Dieu, notro Seigneur. qu'il donne la victoire aux armées du 
général Franco, afu¡ue la fiero el historique Espagne - notro sc:eur latine - recouvre 
l'ordre el la tranquié el, une fois eHacées les traeos de la guerra fratricida, retrouve la 
place d'honneur qtúi revient parmi les peuples de l'univers dans l'histoire de l'humanité. 

Noe commune douleur 
\fon-eig(;rl-¡:uin· l'ic·rrt· \gngiunian. pulrÍ;trdw aruu>nit•n de Cilicie, au no

111 
de•, aulorilholiqut•, 11',\rnu: nit·. ¡¡ ,.,., ")t; """ •' vi•qrlt's e .. pa¡:nol· un me-:.age l'n 
répon,.r ñ lettn• e•oll,•f'tiw. 

En 'o ir 'Jllt'' JlU<'':IJlt's : 

Vutre admirubrp colll'riÍI'I' , hrit•• IIH'I' /1• .\11111( lt• p/11\ ¡mr dt• 1 o~ t·énérablt>.< /rPrl'.~ 
('ll i>¡Ji.,copal, de Mroiqw• clt•r l{r 1'1 dt• 1·o., intr¡.{llfll•• fit/i•lt•., tous martyr.~ co11tem. 
¡1 miu., et gloir.J~·'fHlfllle 1111111\rt• " lr¡¡w·,.. 1111 ¡•clw tft~dmirrrtion émue el d-e n!nt>m. 
IÍOil profonde d(lrt• CtJ'Ilr tf1• flll.\ll'llr t/¡• {' .frmt;IIÍt• 11111r1~·rp, clo111 /('.~ [lflf.{('S J'histoire le.~ 
¡./u, glorieusp,~ f•'rrite.,, 1'111' ' ""·"¡• 111'1'1' {,. ""'K r1•r,\ti, """·' c·r d~·rllil'r qunrt de ,,iiklt•, 
par u.! heques.ferl<i> el ~~·.~ fidM••• nwrtyn.,. 
Réuni.~ en .~y,/eclorrr/ pour llllnlull'r ¡,. Mll'l"t'.' ·~l'ltr du I'PIIPrable ¡mlriarche de CiliciP, 

díojwll, /OILS nosi'PCJut•.~ ('( 110~ ¡., ,11(111'.~ l!i ,¡ ro •/11 ('(llllfllllllÍqut•r a leurs /rPres d ES[Xl[(TI<'. 
pour le.~ 11uurerftr commtuu• dnuh•ur tlt•t'flllt t'lltl d"lwrrible., dl'~lmrtions /ratricide .• , ll' 
témOi'fnu#(l' de llmirution lrt ¡¡/u, P/11111' ¡mur 111111 d'uC"ft•< á"htlmlsme el fl8Ur plu.< fer. 
t·enLP pripre potPlour á!' fu ¡mix r hrc;¡ ¡,.,,,., ''" rNt1• prol'incp si pril•ilégiét> du royaume 
clu Chrisl. 

S 

~ c'est un 
factieux 
intégral ... ) 

'l'out t·n •···~rt·llnnt dt• nt• pt111voir f<lllhUI'n•r 
plus d't•,put•t• it f't'l in,·irlt·nl, no u¡., 'onlon>, néun­
llltlins, 1'11 rt•nrlrt• l'lilllplt•, l'll un hr..C r tt;moi· 
¡:nu~t· . l.t• Pi•rt• \n-··lmo Polan¡·o • .,;, eQUt' tlt• 
Térut>l, ru1 fuit pri,onnit·•· par ¡,., rou¡u·'· n•1 
dí·hul tlu mui, tlt• jnm it•r. Lo radio et lu prc,,c 
morxi,tt•;. lui"i>rt•nt 'itc t·omprt•ndrc tout re 
qu't•ll,•s ~''JWrait•nl tirt•r pour leur propn¡tand,· tlt• 
lu t·upturt• du huu1 tli~tnitnirc erd.•,ia,litJUC. l.Jm• 
n•t·tifit•utiun clu Jlr(olut, ~i¡:natair.· de la h•llrl' 
rollet•ti\l' dt• 1\•pi,t•o¡Jal t•,po¡r;nol, pou' ait n•prt~· 
st•ntt·r lt· ' pn•n•i~r t•han¡:t•mt'nt ob-en i~ dan, lu 
I'Unthlltt• de· ,.,. rlt·r~i- qui U\ ait donné "l'ize millt• 
marl)'r•, e >:Ut' unt· 'cult' opo,ta•ie :. (•uivant le 
magnifique mol tlt• Clautld l. Et, d'uutre part, lt 
fait dl' rt'fiOllt't'f a J'a_,o.-inat fle l"to\C!QUe JliOII• 

tn·rait au monrlt' un aulre rhangcment : relui 
d1· la rondnitt· d•·~ ro u~"' ,.,pa¡mul, ,.¡,.a·\ i~ di' 
l'E¡r;Ji,l' . Dan, t'<'llt• douhle• intt•ntiun. on puhlia 
dt'U'I: prétt>ndut•o dt\duration~ du prélat, prorla­
mant la t•orrec•lion u,.,.,. loqul'lle il antit été lraité 
t•omme pri¡.,onnit•r, et un mini>tre en ronclut 
qu'il !>(•roil uulori,¡. Ü ai'I'OIItplir le> devoir, de la 
ronctiOn rt'liJ(it'U"'· 

\Tois, bouduin, prt''-<' t•t radio rnarxi>tes re,. 
,h,•nt dt• purlt•r dt• l't• I'O•. {..!ut• ;.'t;tail·il po,,t; "! 
La vhiti• t'>l furilc u dhouvrir. TI suffit de Jire 
El Dio gr11/ico dt• Unrrt•lonc, du 211 junvi1•r 1938. 
Ou y voit <¡ur·. dt:t•itlt;m<·nl, h· P. Anoelmo Po­
lunro, rvi·quc do• T(•nu•l, ne IH'UL St'f\ ir ii rit•n 
pour lu prop;1gnnrle rou~e. Pri-unnit•r, •on ;•;.pri t 
t'l ht'~ di~t·ours ~on1 c•omm~ du lf'lll¡ls oü il Í'tult 
lihrt·. Ce n't•;.t ¡Jas un arJostat. 11 u l'iime ll'un 
u1urt}r, ¡•omme tou, seN frerrs. 

Un t;nivuin nord·nméril'oin, Lo" rcnce- \. Fern.>­
wort, 4. ami dr l'E,pagnc •·t dt• fu CataloJ!ne :t, 
d'upre~ El Dia ((Tafico, u Í'lf; le 'i•itcr dan" >a 
prihon. !\1isl' u port lo dHorm:uion impo~ér, ,an• 
aucun tloutc, a '"' ¡¡oro(e,., par 1.. journalbte 
nord-omÍ'rit'oin t'l ¡lar lt· journal e-pa~tnol, cettr 
référcnce nou• ,uflit pour savoir que l'éveqUt: 
pri~onnicr, r¡\pondont u lo question : e Comnwnt 
pourrait-on orriH'r a une paix durahh· t:nlrt• lt·­
f:,.powwl, ? :. a r<;pondu : 

Lo "'Uit• ru~:on de trrmincr la j!llcrre. c't·-t 
que 'Fronto ohtit•nne la victoin·. 

LorbQUI' lt• journolistc lui porl1• des \ olontain•,. 
italicn,, lt' pr(•lol riposte : 

- Nou' ,omnu·, dt•, fri•n•, unis par une tau.e 
t'OIIllllllllC'. 

Autrt• rí-pl iqut•, a u ,ujct dt• la qm•stion ha-­
qur : 

- Ll'!o Busqur!\ ¡'•tuirnt ~í·parati~tes l'l ü, tlr-i· 
ruit"nl ,...:parc·r f'E~Ji,, . .le• l'Eial. L E!!;fi"e ha•q1 .. · 
u soufft•rt dt• rNt¡• ~Í'paration qui voulait con· 
duirt> lo vérituhlt· El(list' rulholique a la p•·n ,.,.. 
>ion ct au ~rhiMllt'. 

Les t¡IH''Iions JlONt:c•¡,, lt• rtol'it tlt• l't·ntre\ u e·, 
t•>ut ohi•it i1 11111' intt•ntion fJUC l'on devine. Mai, 
U troven, !oUt, I'Cllt: vérilt; dcmPure• : J't;v¡;que dt• 
Tt•rut•l n'u ''"' IH' IIr t•t il lll' r.•t·tifil' ríen. Et f't•fn 
lllt'( l'll t•flli•rt• ¡.;¡ nÍtl f(rll/ÍCO, l(lli t'Oiba<•re a t",• 

e·a•, don• lt· m{·ml' numÍ'ro, un artirlt> de ti'lt: 
inlitlllt• : l.'hi'cJut' ele Térucl e~t un faftieux 
intép:rul , 1'1 t¡u'il tt·rmin" t·n réclam;mt ~mi 
t':Xé-rution~ (•n ,.~, tt·ruu~ ... : -

e 'l't·l •··1, p..int par lui-nu>me, J'é, éque do• 
Ténwl ... Qut• lu lui 'at·l"umplj,,,. ! Quoiqu'il a11 
trohi ll• ¡>euplt• lt· 6 ortohn·. c't•,t pour a,·oir 
rt•fu•é de '''I'Ontl•·r la n'lll'llion o·ontre la Répu· 
blique c¡ut• fut fu-.illé ü Burgu, lt• général Batd, 
rh<'f dt• la :\1ai,on mililaire du néfa>te préaidenl 
de la République \lrola Zamora, t•t décoré d.· 
l'orclre de Soini-Frrtlinand pour •on obéissanre 
oveu¡dt• au gouvernt'nwnt pendant le;, dcux :m­
nt-r, dr rudirali,mc. -. 

ElDiu gra/ico ohtit•ndru-t-il re qu'il dt>mandc ? 
Noub i¡r;norOih le~ intentionh clu gou,•ernement 
roul(e bllr le ~orl du P. Polanco. Nous ~;avons, 
tout au moins, qu'il n'n paR ohtcnu ee qui lui 
lenait tunt ñ ru:ur. L'év~<JUe dt> Térucl bcru pl'UI· 
Plrt• llll IIIHrlyr clt, ~a roi. Ce CJU'il n'e~t pas -
t'l t•o·lu i/¡¡ ont dü l'u~ourr· - r'•··t un npost:11. 

lu EuLtni·J,:,.,, ,r,:, ... ,,;.,:. 
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La bataille d'Extremadoure 
Le :10 jan,·ic•r, ú la suilt' d'une allaque 

ntal'xblt· d:111s lt• st'rleur dt• .Inca, les fot·· 
l'l''i llllll'Xi-.lt•.., W lrOU\'aient C'Ollsidérahle­
lllelll éprouv(•(•s. Le mi•m<• jour, les forces 
olt· l';ll·mi·c du !)ud enlrepJ•enaient une ac-
1 ion aulour dt•s SieiTas du fron! de la 
1;1·anja dt· Torn·hermosa. Le jnut· suh·ant, 
l'int-:rr·t des opt'ration'i pamhsait );C con­
l'l•nln•¡· n:rs l'nrmc!t' tlu Cenlrt'. Le cnlme 
ri•¡.;nt• Jlt'tHiant c¡uelc¡uc•., jours sur lous les 
frunts, t'l la st·n1:1ine se lt•nnine - - 3 el 
4 fé\Tit•r - par des eon!J·e-altac¡ues m¡u·xis­
lt•s dnns lt•s st·l'leurs du sud el la progres­
'ion des ligncs nationnles. 

ll faut signalt·¡· les opt'·ralions qui se 
_,ont di••·tlltlfcs dans le Sud. Mll' le fronl 
toudwnt aux limilt•s des pro\'inces de 
C:nrdouc l'l dt- Séville, dans le sedeur de 
<:ranja de ToJTehermosa ; <'es opération'i 
se dé\'eloppcren! en pleine région mon­
tngnt·u~e, dnns In Sierra \[orena. Dans 
celtc r(•gion, coupée cle montagnes el de 
hnult'urs fortiftées, l'armée nalionale a 
réussi :'t t•ouper le front marxiste sur une 
longut•ur de 25 km. Le 30 janvier, les for­
ces eh· l'ann(•e clu Sud commencérent a 
esquisser un tr(•s vnste mouvcment em·e· 
loppnnt qui, pnrtnnt des bases proches de 
(;r·anja dt• Torrehrrmosu et Fuente Ove­
junn, rejoignit les monlagnes des Sierras 
d'Acebuche, Quemncln, Ducado et Herrera, 
embrnssnnt une Ncnclue de terrnin consi­
dt:·rable d(·hordnnl un ¡:(rantl nombre de 
pn,itions t•n IH'Illit"'· 

Outrc les Sit'ITas tntnlemenl occupées 
par l'arm(•t• nationalr, l'habilelé de cclte 
nY:tn:u.·u\'re rn,·clo)l)lanlc permit d'occuper 
lt·s positions clt•\' l'l'); de la Loma del :\Ia­
dt·ono, Quejido, (;uai'do de lO'i Picadillos. 
t•! loult• la Sil'J'I'a ele Cerro ;\!ajado. Les 
impor!a!lll·s mines de plomh de Santa Bar­
ham sont ¡•omprises dans le terrain occupé 
pa1· lt•s fon·es na!ionales, soit 25 km. su1· 
8 km. de profondeur. 

Dét'OIH'el·tés et démoralisis. plus de 
2:i0 prisonniers lomberent entre les mains 
eles nationaux le premier jour, el le nom­
bre des morts enterrés dépassait 300 ; les 
unités marxisles se trouvaient décimées, 
aussi hien du fait clu nombre des miliciens 
nynnt pnssé dans les ¡•angs nationaux a la 
faveur 1lt• la ('Onfusion, que de la démora­
Jisalion. 

On a pu s'en r·endre compte clairement 
a lu faihlesse de In réaction marxiste. Les 
force<; rougcs ont toujours eu comme tac­
tiquc de contre-allaquer immédiatement 
les posil ions occupées par l'armée natio­
nnle 

!'clll· ladiqiH• .\t·mble ahsurde, cnr les 

1 ~V/ '-.: .;r 
•• 
1 .-:., . .r, 

ma1·xistc~ uiJandonnt>nl fncilcment des po­
sitions U\':tlllagcust•s a la premicre pOli~· 
St;C des llaliollHllX t•l SC JiVJ'Cll( a Une len· 
lalive d'ullaque pour cherchc1· u s'en em­
parer ele nou\'t'au le lendemaín. L'ébran­
lement de leur moJ·nl devant la Granja dt• 
Torrehcl'IIH>sa a été In cause que le., 
mnrxistes n'ont pu réngir au hout de qua­
(l'e jour); : h.· 3 févricr, c¡ualre ~lllac¡ues suc­
ccssh·t•s ont eu lit•u <'ontre les position~ 
oc<'upées 1lrrn it'l't•mt·nt pnr les nationaux. 
Ces quatre atlac¡ul's, r·epoussées tres éner­
f!Íquemcnt, ont pt•rmis ¡'; l'armée du ~énr­
ral Franco de se li\'rer it une nouvelle 
av:uwe moyennc de 5 km. de profondcm· 
au tlt•lú de In ligne précédente. Les 
mai'Xisles lt•nti·rt'nt. par des renfo¡·ts venus 
de lcur· arrii·re, de couper la ligne natio­
nnlc rntn· st•s posilions de Blazquez el 
Peraleda de Sausejo, ver·s Salto del Gamo, 
par une altac¡ue appuyée par des lank~ 
russt•s. Cl'lte attaque ayunt été repoussée, 
les fon·es nntionales pou1·suivirent les ns­
saillants, leur enlevant toute une ligne de 
fortiticalion en pleine montngne, pres des 
limites des JH'OVinccs <le Séville et de Cor­
cloue el occ·u¡>tllll les positions el les Sier­
ras de l\lnria l\lingo, Ce1To Muro

1 
Cel'l'o 

:\lonlano, Collado de la Mujer, el S1erra de 
GanHJn•n ; le front dans ce secteur s'étencl 
considérablemen t el les fortiflcations du 
fronl marxiste dnns une des zones des p)n.., 
abruples ele In Sierra .\!01·enu ))Oill défini· 
th·cmcnt l'oupée .... 

La prise clu Col de Znlnmea Oll\'l'e nux 
forces nationnles la plainc d'Extrémadoun•. 
Les nnlionaux o<·t·upaicnl des situalions 
désavnntll!:(euses :lll pied tk.s montagnes , 
ces fortillcations natur~:llt•s lombet·ent une 
:i une t•ntrc leurs mains. Plus loind se trou­
,·e Caslucrn ou le (;ouvernement e Barce­
lone installa un font'lionnairc portant le 
titt•e de e: gouverneur de la proYince de 
Badnjoz :., quoiquc cet!e province se trou,·c 
presque enlií•rement aux mains des armées 
nationales. Cclte manreU\'l'e est tres oppor­
tune clu fait de la struclur·e générale au 
fron! d'Extrémadoure qui forme, dans la 
région du Tage prcs de Puente del Arzo­
bispo, une pochc nnivant jusqu'a :\1erida. 
et rejoign:mt le fronl andalous dans le sec­
teur de (;¡·anja de Torrehennosa. Cette si­
tua!ion est done tres favorable el, des que 
le temps s'améliot·era, l'année nalionale 
pourra enlreprendre une avance décisive. 

Le total des avions mnrxistes abaltus au 
cours de combats aériens el par J'aclion de 
la cléfeJ1se nntiaériennc nntionale, se mon te 
ir 90 appareils, plus 21, dont la perte est 
pt'<tbablc•. 

,. 
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La conqucte par le, 'lat iommx, de !'importante p o-ilinn dt> "a nta ~.u·ba a·u. 

Rapide· victoire 
tadique 

De nouveau en 
une c·ampagne cour­
lt• l'l mngniftque 
' t• u 1 e m e n t 1 rois 
¡ou1·s de lullc 
1'.\rmée nationale ;,¡ 
afllrmé su1· les ter· 
res nustcr·cs, abrup­
tes el ondulées du 
fi'Onl d'Aragon, la 
foJ'<'C de ses verlus 
gu¡·rTii•rcs et de su 
lt•l'hniquc mililairc. 
En rt:·~mm(•, ces opé· 

r:•tion~ militaire~ c¡ui ~e di'roul(•rent );tll' 

J'anitintivc d"-~~e~ ,.¡u (iénéral Fruneo, il' 
;i, Je ü et le 7 ilu mois t'll cours, ne );Oill 
qu'une grande démonslration de ln plei ne 
maturité et de la complete efllcac·ité de 
cette machinc importante el compliquée 
que constitue une armée d'opérations : le 
cerveau, qui est la science du c·ommandc­
ment el sa capacité conductricc; le musclt', 
qui est la poussée et l'a~ilité de la troupe, 
sa possibililé de moua•ment el sa capacité 
de résislance. Et le c·ommandement qui m(·. 
ne el le soldat qui exéc·ute unis dans une 
mcme morale élevée qui ne se rel:iche ja­
mais. La morale dans In l(lll'I'I'C du Sud, cel­
le de !'avance sur ~la lrid, <:elle de la lutte 
du Nord - campagne; de Discnyc, de San­
tander, des Asturics ; In morale de l'nvunc•e 
1.ur Téruel, les 29, 30 et 31 déccrnbre de 
l'année derniére. 

Une armée en mnn:he a exposé sUI' le, 
terres du Bas Aragon, siluées entre la Sier· 
ra Palomera el le lit de la rivirre Alfambra, 
la plus be!Je le~on de stt·atégie ct de tacti­
que militaires. Courtt le~on qui en troi~ 
jours achevait la be<u~é csthétiquc de I'O!u­
ue p~r sa précision, son hal'lnonie et ~n 
Yirluosité d'exéculion, el qui a satisfait en 
meme temps aux deux grandt'S flnalités de 
toute guerre : conquétc pour I'Espagne na­
tionale d'une surface de plus de cent kilo­
metres carrés de sol rouge, destruction, 
dans la lutte, des forces de choc les plus 
puissanles et les plus nguerrics que comp­
tait l'arméc cnncmie. 

Le ~~nl-rn l Y.\GUE. 
1'/lot. l>dej¡Jro. 

I. - Le {ront cm cléparl el le tcrrain ele la 
lutte. 

Entre les postes nationaux avancés de \'i­
' el del Rio :\!art in el de Celadas, clans les 
secteurs situés au !\ord de Téruel, la ligne 
de positions de stabilisation clu front dessi­
nnit une amplc t'ourht• au tracé continu 
mais sinueux, OI'Íentée Est-Ouest-Sud. Les 
villages nalionnux qui limilnient crtlc Jigne 
du front étnicn! : \'ivel, Portnrruhio, Col'll, 
Rubielos de Ce1·idn, Buenn, Sinl{ra, Tone 
la Car·cel, Torremocha, \'illnrqucmaclo t'l 
Celadas. 

C'esl-a-dire que, !l'lll'Í'C su¡· lt· plnn ou sur 
le lerrain, on voit que celle g¡·ande courbe, 
a la hauteur des village-; de Singra et de 
Buena, se rapproehe ele In route ele Sarn­
gosse a Teruel, Pllis, pnr les secteurs de la 

Sierra Palomera, la suit parallclemenl el 
s'en éloigne a partir de la hauteur de \'il­
larquemado pour abouUr a gauche du vil­
lage et du massif de Celadas, positions na­
tionales qui les défendent. 

Deux circonstances déjá nolées llnns ce 
bref résumé créaient une situation favont· 
ble aux agissements marxisles dans ce sec­
teur : la proximité du front appuyé ú une 
I'OUie el, pres d'elle, a une voie fei'I'~C 
d'une imporlance vitale pour la ¡·(>sistance 
a l'action nationale dans les secteur<; de 
Teruel; le contrefort naturel d'appui ú la 
ligne rouge que formait la sie1Ta J>nlomrnt. 
Cet!e chaine montagneuse, parallclc ú In 
ro u te déHt cité e depui ~ Hubielos 
de la Cerida jusqu'aux abords de Cela­
das - forme une formidable nnll·aille 
d'nne altitude maxi m a de 1.529 mc'II'l'S. On 
y treusa de magnifiques tranch(•cs H\'t'C 
dt·, ligiH'S dt• t'ÍnH•nt armi•, dt•., po,itioll'> 

Le g~néral l\-10\ .\STERlO. 
1'/wt. /Jcl~>fJI'II, 

imprenables, nids de milraillcuses a tirs 
croisés, fruit du labeur intense d~ JH'CJHir:t­
lion défensh·e des forcrs manustes pen­
danl les longs 111(ois de calme sur le front 
stabilisé. Profl.tant de cette douiJle cin·on'>­
tance, les cbefs marxistes avaient tenté, 
pendant le dernier mois de janvicr, de cou­
per la route de Téruel duns les sccteur., 
unmédiatement voisins de la sierra Palo­
mera Singra Buena, Yillarquemado et Tor­
remo~ha mais leurs a!laques avaicnt échou.:· 
clevant la ferme l'ésistance de la ligne na­
tionale qui convertit en grande dér·oute 
rouge les essais offensifs de l'adYersain·. 
:\lais l'habilelé du mouvement réalisé ¡wr 
l'Armée nationale, refusant'd'engager ln tul­
te sur la zone bien établie et si favorable ú 
son ennemi consista a cherchel' comme ter­
rain de rencontre la campagne qui, au tlo~ 
de la sierra Palomera, s'étend en cotcaux 
ondulés jusqu'il la vnllée de la !'i viCl'c Al~ 
fambra . Les accidents d'une chaine s1 
ahrupte ne peuvent laisset· prévoir que, 
quelques ldlometres a l'Esl, le paysage s'ou­
He de fa~on si radicale. Les hautcurs tlt• 
Palomera s'abaissent, une nouvelle sierra 
moins longue el moins compliquéc, cellc 
de Cama nas, s'aligne aussi sur le terrai n. 
:\!ais une fois celle-ci passée, le tcJTain ~l' 
transforme en une plaine légerement acci­
dentée qui descend jusqu'aux rh•es de la 
rh•icre Alfambra. 

C'esl le !errain de la lutte de ces jour·s­
ci. Une fois de plus, la man<~uvt·e de J'ar­
mée du général Franco a ,·ainru J'obstina­
tion constructive des marxistes. La sierra 
Palomera n'a pas été attaquée de front. Se-. 
défenses furent inutiles. I.a bataille répon­
dant précisémenl a l'initialh'e nationnle 
s'est résolue dans les champs vohins de 
!'Alfambra. 

U. - Caraclérisliques c/u comba/. 

Le 5 février, u la premit•re hl'Ul'r, l'opé· 
ralion commen~a moyennanl une formida­
ble pr·éparalion ele bombnrdement <·ombi 
née entre l'artillerie el les forccs a{•rien­
nes. Par sa précision el son inten~ilé, elle 
fut pttrmi les. plus cornplr'es el le~ plus 
dures de ce11es quise cléroull-rcnt pendHnl 
tette guene d'Espagne. rJ s'a~issait cl'ouvl'i•· 
une bri!che dans le front solicll•mcnt slnhi­
lisé ele ces serteurs, en choisissanl poul' )a 
p(onélmtion des fm·ces :tgissanll"i quatn· 
points distincls sur In puissan'l' li~IH' dt·s 
positions marxistes : \ h"el clt•l Hio :\Inri in. 

Portarrubio, Rubielos de la Cer·ida el Cl'l••· 
cht'>. Au rnilieu de celte malinée de hom­
bardl'ment infernal, d'allées el v('nues in­
t'('ssantes de l'avialion nationnlc, le'> for!i­
fkations rouges a\·aient disparu sur les 
points attaqués et les unités tle choc natio­
nules se Jan~aient it l'assaut sur les décom­
hre); amoncelés. A !'extreme ::'\ord du fl'onl 
des opéralions, le général Yagüe a\·an~·ait 
mainlt-nnnt il marche forcée sur les ohjec­
lirs, lie \'h"el clel Hio :\lartin sur CCI'H'l':l 
dt•l Hineon, de Portarrubio - dans deux 
din•c·tion~ sur les \'illages de Cot·baton 
el de Pancrudo. Et dans le cours de la jour 
née, pat· une anmce c¡ui rappelait par son 
élan et son impulsion les marches vcrtigi­
nt-uses du parcours S&ville-:\Taclrid, il s'em­
pnrail de l'es villnges ct de eeux du eol, 
Cuen1s de Porlarruhio el Al penes, sa l'llulc 
vt•rs le Sud rcstant pJeinement om·t•rlt•. 
l'nt- fois lt- front rompu ég;d~ment dans le 
st'l'll'llr dt• Hubit'los, le., forees dt• gt·oupt·· 
llll'lll dn géné1·aJ :\lonas!erio se h111ci·n•nt ;'¡ 
/'n,~nul. p;n: In br(·dw ou-vrrl~·. Ces foi'n•s 
•' niiJfH'enaiellt. :~ t·u·ti· ·c.rwut<.:~ ul\· l~i"nD;JI· 
Ul's. ti u IYtleoltmhltÜ¡u.J:> w"urrul!... UJlL' ti i Ybhxw 
t'ontpll•te cle eaYalct·ie. Ce fut Pl'lll-l-tre h.• 
plus heau spectade de la campa;.:nt• 1le t't•s 
dt•rnit•rs jours. Les Corees de cavalt·rie 1!11 
;:l·ni•ml :\lonaslerio dans leur nrarclw dt· 
lluhidos de la Ct'rida jusqu'au ,·illage cl',\1-
lamiH'a ont coupé en cliagunale le- champ 
dt' comhal, pan·oumnt en trois jour.o; plus 
de :>O kilnani•!res. Le prcmier jour dt-s upé­
l'<lliotts, ib ft·anchirent la zone nord des 
dwinnns de la _.,jprra P~1lomera el le., ,\1-
''" dt- la Pedriza. Les jours sui,·anh, les 
t''f'IHlrons déployés aYanc&rcnt su¡· le.., 
ll·rre., ondulée.o; qui Yont vers 1'.-\Hambrn, 
lli:tgniflquement formés, et ¡)l'otégés dans 
l':ur· pat· les escadrilles d'a\'ions. Lcur at­
lnque fui merveilleuse pa1· son élan el sa 
rapiclité. il'l'ésist ible en son efllC'ace JlOlll'· 
'" i 1 e de !'en nem i qu i fuyait démor·a 1 isé de­
\ ant les t'l'I\'Hliers espagnols. 

La figure magnifique du général :\lo­
ll:I'>IL'I'io rappeluit sur les champs dessr­
l'ht>, d'Aragon ses grandes p1·ouesst•s de 
n·lll' gucrre : son invraisrmhlnble avnnce 
dans la siena de Gredos, quand s<•s escn­
drons prirent cl'assaut le col del Pico, t•l 
ws charges étonnanles sur lu Sagra loli•­
d:uw quand, a\·t·c sa colonne montée, il 
COU\'I'ai• l'année qui aYan~ait sur :\laclrid. 

Le g(•ni·ral :\lonastt'rio a rajcuni la \'it•illt• 
t'C'ole rlt'' ¡•m·alit-r-; t•-.pa;.moh. en l'adaptanl 
:tU:\ n\·n•,,il{o; c·l ·•ux ,.,·:..;<>n• 1'' d'uro• ll'•·h-

Lt· :.:•:n,:a·al .\H-\. '\U\, 
1'/ovl Jtl hJII .l "!l'''· 

nic¡uc mocleme. 11 \'ivifie une arme nuhll' 
qui s'afl'aihlissail dans le trépitlt•n•t•nt des 
fon·t-s al'luellcs. Et 11 :1 clémontré l'l'S jour,­
l'i. par la ~rande le~on de guene cxpliqut:•t• 
par les Corees espagnoles sur le front 
d'Aragon. la vitalilé et l'efficaci!é de ~on 
arme si noble. 

Dans les scl'leurs du sud - axe droit 
d<• cetle grande opération - a,·an~·aiL ll• 
c·orps cl'arm&c expétl i Lionn n ir e de ( :alin·. 
romnHliHié pn1· le général A1·ancla. l'ne fois 
r·nmpu le font de Celada);, ses forees st• dé­
ploy(·rent t•n C\'enlail. Au nm·d elles flnn­
qut•nt !'extreme droite de la sierra Palo­
meJ'lt. A u nord-esl. elles .,e di rig(' n t \' c•1·s 
le., riws de !'Alfambra. La tulle fui Jlt'lll· 
i•tre plus clun• dans le se<·tl'lll' de ce c·orps 
d':lrnH~e c¡ui avan~ail dan-; In zone ahruplt• 
l'l nwnlnlo(IH'll"t' oú st- r('joi¡.::wnl h·.' l'ltai­
nom., dt• Lnonwra rl le nw,,if dl'' C:i·lada.,. 
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Carte de~~ dernieres opérat io ns. 

Lignes dé péuélralion 
el manreuvre 

. Une fois le {ront mar.xi.~te . romnu. le pre~ 
mh r jour 010>- (fu utrc p o lnl:> i ndiqués, e l 
une fois réalisée. ln penétrntion J dessinant. 
sur la cnrte une ligue qui, partnnl de Son 
del Puerto, un peu en a\'anl de Pnncrudo, 
s'acheYe sur Ja Jigne dU fronl, a la hauleur 
de Buena sans atteindre Lidon, s'ebaucha 
sur les secteurs du nord la \'aste manceu­
vre nalionaJe qui 1eYait couper les forces 
marxistes qui défendaient toute la ligne de 
tranchées de la sierra Palomera. L'opéra­
tion fut remarquablement préparée el l'en­
cerclement s'ache\'a sur deux Jignes dis­
tinctes dirigées du nord au sud. La princl­
pale, contigue a la chnine, proflta qe !'atta­
que réalisée dans la sierra de Gamanas 
par les forces du général Arnnda qui mon­
taient de Celada~ et celles de la cinquiéme 
division - partie de la formation :\Ionas­
lerio - qui, d'A,rgente, dévieren~ .~ers 
l'ouest. ~1ais, en meme temps, le tro1s1eme 
jour - 7 février - l'opéralion se complé­
tait el tout le grand fronl d'opérations se 
fer!hait sur la ligne Vivel-Cen·era del Rin­
con-Perales de Alfambra, el tout le cours 
de cette riviere. 

Sur cette seconde ligne - distante au 
centre du fronl d'un trt:nlaine de kiJo­
metres du point de départ - venaient 
s'unir les Corees du général Y agüe el du gé­
néral Aranda par un mou\'ement con\'er­
gent nord-sud el sud-nord. Quant a celles 
du général )lonasterio, elle~ arrivaienl .a 
marches fot·cées de caYalene dans la dt­
rection nord-est-sud-oucsl. Ainsi se des­
sine comme une le~;on ou cornmc un théo­
rcme tracé au tableau noir, la men·eil­
leuse opération tentée entre Palomera et 
Alfambra. Sa réalisation sur le terrain 
s'opéra avec une exactitude el une préci­
sion r~ellement mathématiques. )laJgré une 
tres forte rbistance ennemie, le mou\'e­
ment des forces nationales surpassa les 
difficultés créées par l'abondance des ré­
serves marxistes el se déroula avec la per­
fection d'une campagne d'instruction et 
d'une expérience tactique. 

Au milieu du second jour tout le massif 
de Palomera était isolé pu¡· Camanas. El le 
troisicme jour, l'armée du général Franco 
s'emparait des villages de Perales el d' Al­
fambra. Toute la masse rouge dispersée 
sur le champ de bataille, restait isolée. 

Puis les jours sui\'ants, lu cavalerie par­
courul le terrain de la lulle, le neltoyant 
des foyers marxbtes désemparés, qui résis­
taient encare sur le champ de bataille : 
plus de 7.000 prisonniers rnarxistes en dé­
route. Des perles - indépendamment du 
chiffre anterieur - c¡ui dépassent 15.000 
hommes, malériel incalculable, dépots de 
munitions, ambulanccs. Et, a l'arriere­
garde, au deJa de la ligne d'Alfambra, la 
vieille image de la déroute : les soldals 
démoralisés qui fuicnl par les chemins, les 
camions cmbourbés sur les roules, les ba­
taillons qui se rendent en masse el J'avia­
lion nationale obsenant les progres de la 
déroute marxiste. 

K/'1 
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Derniere heure 

TERUEL SE RENO 
La balaille de Térud a llcin l son 

poinl culminanl, le mnrdi. Les lrou­
pes nationales, apres nvoir franchi 
I'Alhambra, ont conlourné les fameu­
ses positions dominanl la Yille el les 
ont prises d'assaul. Les formidables 
relranchemenls de Santa Barbara d 
d'EI :\Iansueto sonl lombés nux mains 
des nationaux, apres une lullc nrdente. 
DeYant les troupes ele F ranco s'ali­
gnaient les brigades inlernnlional<"s ... 

Celles-ci se réfugierent a l'inlérieur 
de la cité-marlyre, épargnéc par l'artil­
lerie et l 'a\'ialion nalionalislcs, selon les 
ordres du général Franco. 

P eu de lemps apres lombail lt• \'il­
lage de Valdecebro, s itué a 2 kilometrcs 
de la ville. 

Toules ces posilions onl pcrmis l'en­
cerclemcnt virtuel ele Térucl. La route 
de S~gonte, l.a derniere qui unissail Té­
ruel a L'arriere marxisle, a élé coupée a 
a 5 kilometres au sud de la yiJJe. La 
marche vers la mer commencc. 

L'opération d'encerclemenll'onsisla ú 
déborder les lignes par le sud el on 
cmploya, pour c~lte opéralion, les dh·i­
sions de Galice, de Caslille, de :\'antr'l'c 
et les forces marocnines. Ce Yasle mou­
\ement en\'eloppan t fut l'Oillplélé par 
un mouYemenl de forces dans ks sec­
teurs du sud-ouest. 

Daos les faubourgs, les lroupes nnlio­
nales occupaicnt déjú, le 20, la plaza de 
toros el la maison des Syndicals. 

L'.inveslissemenl se poursuil mélho­
diquement. 

Ce rem·ersemenl pi'Odigicux de la si­
tuation confirme que la surpl'isc de 
Téruel n'avait changé nullemcnt les 
plans de l'étal-major nalionalisle. Le 
fait que la ville n'a pas été cnlevée 
d'assaut prouve que moins ((Ul' la con­
quéte, on cherche l'onénnlissemcnl des 
brigades de choc rougcs, c¡ui sorlenl 
duremenl éprouvées. La mcnace sur les 
lignes de communicalion clans le Lcn111l 
se précise. 

La bataille de Téruel donne l'impres­
sion d'un Jléchissemcn t de la résislance 
cnnemie. Jusqu'ou ira-l-il ·? Les joms 
prochains nous le dinm t. 

Déja, en dale du 22, on prél'isa la 
situation ele la fa\Oil suhanle : 

La ville esl dépasséc de plusieurs 
kilometres par le sud el les fon·es nalio­
nales onl élargi lcur fronl sur une pro­
fondeur d'em iron 5 kilornelres, encer­
clant Térucl dans un douhle anneau. Un 
de ces anneaux passc ú une dislance du 
kilometre 1 de la ville, l'aulre ú une clis­
tance d'en\'iron 5 kilomelrcs, coupanl 
la vallée du Tuvia el n·joignanl les 
troupes du général Franco, q u i se 1 rou­
vent sur la routc de Sagontc. 11 y a cer­
taineme'nt des forces marxisles coupées 
de leurs bases. Les premieres reclditions 
en groupes commencent á signalcr que 
la partie esl tene pour pel'(lttc. 

L'action ·des CommisSaires politiques 
C'étail au débul de novel!lbre 1936. aux heu­

res les plus tragiques de la défense do Madrid, 
c'esl-a-dire lorsque les troupes nationalistes, 
parvenues aux portes des foub ourgs de la capi· 
tale, lentaienl un grand e!ort pour s' emparar 
de la Ciudad Universitaria. Celle-ci é tait défen­
due par les XI• el Xll' brigcdes intemationalea, 
composées de combattants d'élite, toua pour la 
plupart des ex-légionnairts fran(iaia ou an­
ciens combattants de la 9llerre 1914-1918. Cea 
brigadas étaient placées respectivement soua 
le commandement du géneral ruase Lukac~: el 
du chef de bataillon allem~~nd Hans. 

Pour empÍ!cher les natio~~a)iatea d' avancer, il 
s'agissait, de la part des llilices républicainea 
faisant lace a la Casa do Campo. de défendre 
coüte que coüte el de conaerver cette position 
dominante. Le général Micja, qui en connaia­
suit loute l'importance, d01na des inatructions 
en conséquence au génércl ruase Kleber. chef 
d'étal-major de la colonnt intemationale, qui 
chargea un conseiller militaire étranger de con­
duire l'opération . 

En présence du péril que courail la Casa de 
Campo, l'officier en question se rendit dare­
dare sur p lace pour prendrt toutes dispositions 
utiles afin que !'affaire dussisse. Comme il 
n'avait a sa disposition ni grenadiers ni gro­
nades, i1 fit appel aux diaamiteros, qui com­
metlaient beaucoup de dégáts... surtou1 dans 
leurs rangs. Des r.lception de l'ordre, leur chef 
s'en vint trouver le conseiUer élranger, el voici 
le dialogue qui eut lieu entre cea deux hom­
mes: 

Le conseiller m.ilitaire é~anger. - Camara­
das. j'ai re(iu lelle mission IJlais, pour la menor 
a bien, j'ai besoin du COIICOUTS de VOS dina­
miteros. Le général en chef a fixé le déclen­
chement de l'action a 11 ~urea. Veuillez done 
prendre vos dispositions pour vo~a trouver, 
avec votre unilé, a 16 h. 3) a te! endroit . 

Le chef des dinamiteros. - lmpossible, ca­
marada. 

Le conseiller militaire. - Comment, impo•­
sible 1 Pourquoi ? Mais rim du !out, el vous 
allez exécuter mon ordre. 

Le chef des dinamiter?s. - Je regrette, maia 

~n J!énérat 
lran~ais tire des 

te~ons de la 
a.uerre d'Espagne 

Le yénéral Duml ui~nl de publicr, 
au.r éclilions Plon, un livrc sur Les 
Le\ons de la guerrc d'Espagnc. 

Le général Wl'y;¡aml l'a préfacé el, 
clés ses permieres iignes, cléclare : 

« Dans notrc Euopt• qui s'arme el 
s'émeut des persp·cfwes ele guerre, il 
t•sl naturcl que /'en clll'rche a lirer de 
la lulle qui sévil m Espagne, dl's en­
seignemenls pour l'avenir. De ce qu'il 
a pu voir el sau01r, le général Duval 
clr;duil de son müu.r ; mais ce serait 
lraltir sa pensée que donner á ces Le­
¡;ons de la gucrrc ~'Espagnc un carac­
lere absolu . .cluec l'implacable pré­
cision qu'i/ apporp á la recherche de 
la vérilé, il s' efforce de délerminer 
si cette guerre conslilue, par rapport 
á celles qui l'ont précédée, un progres 
ou un recul, et. par suite, la valeur 
des enscignemenls á en tirer. Sans 
doute, clwcun des deu.r parlis a pu 
disposer cl'un arlain nombre d'en­
gins de construclion récenle. Mais 
/' engin ne peul itre considéré seul. 
Son efficacité depencl au.~si de l'hom­
me qui /p condTtil, et de la mélhodc 
selon !aquel/e il esl employé. Or la 
balaille se livre cutre des armées qui, 
comme celles d' aulre/ois, mcinenl sur­
loul des combals d'infanlerie, en raí­
son de la pe tite quanlilé d' arlilleric 
qu'elles possedenl, el elle n'offre pas 
a l'emploi de ces engins les conditions 
d'une pro{itab/e expériencc d'ensem.­
ble ; toul au plus les techniciens peu­
uent-ils constaler les qualités ou les 
défauls d'une mécanique, d'un arme­
ment ou cl'un blindage. » 

C'est siluer la queslion el poser le 
probleme avec une rigueur qui ni' 
saurait étonner de la parl du chef 
éminent, intime collaborateur clu ma­
réclwl Foch, qui se lrouva si étroite­
ment associé penclant la guerre aux 
succés de nos armes el contribua 
pour une si large part, au lendemain 
ele la vicloire, á la réorganisalion el á 
la modernisalion de nolre armée. 

C'est aussi drJgager la condusion es­
senliclle ele l'ouurayc préciru:c clu 
yénéral Duval. 

Celui-ci, tres juslemenl, a d'abord 
défini la nalure des [orces mi/ilaires 
en présence. 11 a lraité par la sttile, 
dans le détail. d'tm certain nombre 
d'opéralions mililaires, ¡JUis il a 
con el u. 

ie dois consultor les commissaires politiquea. 
Je no pu.is agir sana leur consentement. 

Téte du conseiller mililaire et départ en vi­
tease du « chef • des dinamiteros. Celui-ci 
rovint une heure plus tard apporter la réponse. 
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EUG. VAN DEN BOSSCHE 
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Fronti-,pit·c du liHc d 'Eugen e \ nn Den 
Bos~che : Je parle au peuple . 

Le chef des dinamiteros. - Camarade, les 
commissaires politiquea opposent leur veto. Ds 
se réunironl ce soir a 22 heures, comme e' est 
leur habitude, et je vous ferai part de la dllci­
sion qui interviendra. 

Sur ce, il s'en fut, laissant en plan le conaeil-
1er militaire étranger qui n'en r.evenait pas. 

La décision ne vinl jamais. Les nationalistes 
enleverent la Casa de Campo, qui leur permit 
de conquérir la Ciudad Universitaria, ou se sont 
livrés par la suite des combats homériques . 
C'esl la que les XI' et xn• brigadea intema­
tionalea perdirent les meiUeurs de leurs com­
battanta. 

Commandanl VAN DEN BOSSCHE . 

cessant pas de modifier les élémenls 
essentiels de celui-la. 

Pourlant, le seul coté mililaire de 
la queslion sera retenu ici par nous, 
soucieux de recueillir, parmi tous les 
enseignements de la guerre espagnolc 
ceu:r donl il nous parait plus parti­
culih-emenl opportun de fairp nolre 
profit. 

C'P . ..;f /1insi que, ele l't.•xposé impar­
tia/ de.<; fail!;; il résulte que le gouver­
nemenl espagniJl, maUre de la mer a 
(origine du conflil el en mesure, par 
coméquent de recevoir de l'e:rlérieur 
un appui en matériel el en hommes, a 
enrrgistré ses premien; échecs, subi 
l'iniliatiue de 1' adversaire, reculé sow; 
les cou¡n; répétés a mesure qu'il per­
dail celte maitrise l'l que celle-ci pas­
sail au.r mains du général Franco. 
Leron : pour vaincre sur terre, il faul 
étre cl'abord le plus fort sur mer. 

Les effels des bombardements aé­
riens sur Madrid en novembre 19a6. 
t•ncore qu' eff eclués par un nombre re­
lalitH•menl re.~frt•inl d'appareils, onl 
foumi la preuve terrible de la ¡mis-

.. 
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smH' t' rll'slruc/uJ(' ele l'armü aé­
ril'lllll'. 

IA•s C'llyins blindés 11lilises par les 
trollpcs cir's deu.r partís n'ont pas 
donné les rt'.wllals attendus. C' est 
qu'ils Ollf éff! l'II{JU{JfS al/ {llr el a me­
Sllrl' dt•s bt•soins l'f de leur arrivée sur 
le frunl ele balaillc. lis ont agi en 
quelqur surte indioiduellemenl, mel­
lan[ t•n a•twre lous leurs moyens de 
{t•u.r, non négliyeablcs mais sans 
qu'ait•nt ¡m t;lrc ulilisées leurs capa­
cités offensilles ou manceuvriercs, 
{m1h• de les avoir groupés en unilés 
organiséc·.~. enf re les mains d' équipa­
r¡es rompus á lt·urs procédés d'emploi 
l'i sous le commamlcmenl d'un chef 
spécialütc. Lc•ron : Le matériel ne 
suffil pas á lriompller de /'adver­
saire ; il doit élre serui par un per­
sonncl e.rercé el obéissanl a une idéc 
taclique. 

Sanlancler, Bilbao, Bruncle ne sonl 
pas les .wrsauls désordonnés d'une 
armü a la recherche du défaut de la 
cuirasse adverse. Ce sont autant de 
balailll•s donl chacunl' a e:~:igé un tra­
oail de conception el d'acheminement 
á pü•cl d'reuure des moyens. Entre 
elles, le temps passé ne peut paraitre 
ir:a.rtion qu'a un observaleur super­
[ltlcl. Ce lemps passé, c'est celui né-

T.c ~ént'·ru l D UV,\L. 

cessail·l' ú la ¡>ré paralion de l' aclion 
prorlwinr . Le con : L' TU' bataille mo­
dernt' t·,¡·iyt• une périotlt pri paraluirf' 
rrlalitN'lhenl lonyue par rapporl á la 
dul'l;t, dr· l'al'lum offrnsive propre­
mf'lll dilr. l'nl' gurrrr Psi une succes­
sion de balailles. Si malériel el effec­
lifs son/ en nombre considérablemenl 
supérieur á celui de l'aduersaire, il 
peul n'y avoir qu'une bataille : la 
prf'mifirl'. 

Puissions-now;, en France, ou ne 
ces.~l'n/ de nous panH•nir d'au dela de 
nos fronliéres des rumeurs de batail­
lons a l'enlrairzemenl, méditer com­
me il co1wient ces Lc~ons de la guerr e 
d'Espagnc l'l en relenir ce qui s'avere 
indispensable a notre propre sécu­
rité. 

PALUEL-l\IAn:\IONT. 
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\'oila la campagne <le trois jours qui se 
déroula sur les champs d'Aragon - entre 
Palomera et Alfambra. t!ne fois de plus le 
court exposé d'une le\On de guerre. L'Ar­
mée Xationale, du chef au clernier des sol­
dais, a démontré sur le lerrain de la lulle 
les valeurs militaires el l'art de vaincre 
dans la guene. Avance d'un millier· de ki­
lométl'es carrés en trois jours. La défaite 
complete d'un corps d'armée marxiste. El 
cependanl l'exemple ele ces jours-lá en dit 
plus que le triomphe complet el immédial. 
IJ montre les possibilités magnifiques de 
l'armée nalionale, sa position dominante et 
décisive pour !'avenir etc la gucrrc. 

Les rouges, abandonnanl loule résis­
lancc, lachenl de s'enfuir de TéruC'I, 
harcelés par les toupes nationnles. Ils 
rendent la ville a l'Espagnc réclle. 

En raüon des circonstances parti­
culü;res de la guerre d'Espagne, le 
probh;me miliiaire ne saurail etre sé­
paré completement du probli>me po­
litique, celui-ci n'ayanl cessé rl ne Pour Dien et pour la Putrit-. fa1·t' ll l'l•nnemi. 
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8 OC(IDENT 25 Février 1938 

LES ARMES ET LES L·ETTRES 
Les armes exigent de l'esprit, tout comn1e CERVANTES (1>0.\' Qt.:ICJIOTTE. Jie P., Chap. XXXVII). 

POUR L'ESPAGNE 
~ la fín de l'annte 1937 ¡¡'ext consti!ué a 

flaris un e Comité lntellectuel de l'.4mitié 
rn/rl' la Franct ef l'Espagne » : présidenl, Puul 
Ctaudel; vicr,-pr~sident, Charll's Richet; secré­
/aire, Maurh·t Ltgendre. 

Cl' C:omilé a lancé un mani[estl' e Aux ln­
lt·llt•r/uels Espuynols » dont nous détachons : 

Tou~ c~·ux qui admircnt In glorieuse Espagnc, 
tou, t•eux qui be r~ndcnt compte de In magnifique 
contnbution <¡ut• por son art, ;,a littérature, sa 
~ricnc~, bD opiritualité, sa pa>sion de la décou· 
Hrte, elle a upportét! ii la chilisation, tous ceux 
qui déplorcnt l'afrreux cataclysme ou les vaJeurs 
précicu>c, que .a mi~,ion a toujours Pté de re· 
pré•cntl'r, mcnat'ent d'etre englouties, tous ceux 
qui dé,ircnt la fin des divi:.ion~ actuelles et le 
rétabli,.~enumt d'un ordre rondé sur la moraJe et 
~ur lt' n·~p~:ct des notiono de liberté et d'autorité 
•e juindront ii nou>. Le pa"é de l'Espagne e>t 
d'unc telle \ aleur pour le monde entier qu'il 
n't~t PO> pOb>ible d'cm·ibager pour elle un ave· 
nir d'oü ,oit•nt ab~en~ le rebpect et l'inspiration 
d'unc trodition augustc. 

L'.E,pngnc, por lu pensée de ses grand< juristes, 
a rondé lll droit international moderne sur le 
re~pcct de> droits de la per.,onne humaine ; il 
nppnrticnt ii l'E>pngne d'nrfirmer avec la meme 
éncrgi¡• lrb Droits de In Nation. 

En et•s heures doulour euses, nous, Frantais, 
ne ~uuriono oublier tous les liens de race, de 
trntlition et de culture qni nous atlachent a 
nutre oUJUr latine. 

En conbéqucnce, nous ne pouvons faire autre· 
m.:nt que de ;;ouhoiter le triomphe, en Espagne, 
de ce qui rcprésente actueUement lo civili· 
sotion contre la barbarie, l 'ordre et la justice 
C'Ontre lo violence, la tradition contre la des· 
truction, les goranties de la personne contre 
J'urhitrarc. 

Louls Bertrond. - Abel Bonnord. - Henry Bor­
deou:~.. - l::douarJ Estaunlo!. - GJorges Go>yau. -
Abel Hermant. - Amiral Locoze. - Loujs :\lo­
delln. - tién~ral \\'eygand (de I'Académle fran­
colsel. 

Jncc¡nes Bardoux . - Jacques-Emlle Blanche.­
F..douord Uranly. - Georges Claude. - ~aurice 
Oenis. - Oocteur Jenn-Louls Faure. - Benry Le 
lllche. - Juleo-Aie:~.h )!uenler. - :\laurlce d'Ocagne 
\o.h: llnstltut de Frunce). 

Autonl, ma¡¡lstrat honoralre. - Comte L. de 
Blols, sénateur. - Georges Bouchar<l, conseiller 
11énéral des Al pes-:\!aritlme~. - Gén~ral Brécard.­
Paul Ctoudel, ambossadeur de France. - Fran­
~ols de Clermont-Tonnerre, député. - Jean Chiappe, 
cléput~. - Comte d'Harcourt, sénateur. - Charles 
!Jcsjardlns, sénateur. - Oocteur R. Dolzy, anclen 
député, mulrc de Lunny. - J.-L. Dumesnll, séna­
teur. - :\larquls de la Ferronnnys, député. -
'lunuel Fourcude, sénoteur. - Gusta·\'e Gauthe­
rot, sénateur. -- Phlllppe Ht'nrlot, député de Bor­
deuu:\. - Amlrnl Joubert. - Henry de l{érlllis, 
cJépute. --- llenry Lémery, anclen Gnrde des Sceaux. 

1'. Nouvenu, mulre de Connes. - Alfred Ober­
kh·ch, député, anclen ministre. - E. de Peretti de 
la Hocru1 ambnssndeur de Frnnce. - Poitou-Ou­
plcssy, deputé. - F. de Snlnt-Just, député. - Jean 
dt Suznnnet, député de In Vcndée. - Plerre Tait­
tin¡¡t'r, député de Porls. - Louls de Vienne, minis­
tre plénlpotentlalrc. 

Ro¡¡er Allord, hommc de lettres. - Léon Bailby, 
journnltste. - Guatave Bnbln, rpubllclste. - René 
Benjamin, hcomme de lcttres. - Henry Béraud, 
journall&tc . ..._ Ga~tnn Bernovllle, Journalíste. -
t.:nunoln~ .\lfred Brrlhier. homme de lettres. -
~lax l;lrld;¡P, hommc de lettres. - Gror¡;e Bouche, 
pelntr~. - Jacques Boulen¡¡er, journallste. 
Comte de Bolssezon, publlclste. - Vlcomte de Bu­
tler. publicl~te. - Alfred Comdessus, publiclste. 
Robert Cohen, homme de lcttres. - Louis Cham­
b.•ur¡¡, publlelslt', - Georges Champenois, homme 
de lettre•. - llenrlettt Charnsson, femme de let­
tres. - Pnul Chat'k, homme de lettres. - Paul 
Chantrcalllro, publlclste. Charles Chesnelon¡¡, 
publlclste. - l.éon Daudet, de l'Académle Gon­
court, - B•rtrand Oefos, homme de lettres. -
l'abre-Luct, homme de lettres. - Ad. de Falgal­
,.,,llo•. hommr ctr ltttrr\, - Ramon Fernnndt'z. hom­
m•• d~ ll'lt re'. l;h:u·lr' Flo>rAnJZt. hnmml' <IP lel-

------

tres. - Plerre Guxotti', honune de lellrcs. - Fer­
nond Geofroy, homme dt• lettreR. llenrl Ghéou, 
¡,uuo~c>ole. koKCr Glron, puhllcibte. - GcOI'IIt" 
v•·nppc, dlrectcur du :\tusec 1\ooJIIl. · - Cho•·h!~ \.Ju~­
uot, journallste. - \lcomte ue Gulchen, corn•,. 
ponJunt des Académh•s de :.todrld el JJnrcelone. -
Jlobcrt Gulllou, prhldent de lu Soctété del> Criti­
ques d'nrt. - l'uul lhmneuux, pelntre. - liuc 
d'Harcourt, prc.'$ldent du Hnpl>rochement lntel•~•~ 
tuel, - Albt•rt llcnroux, pr~~tdt·nt de la SlCÍ.I<' 
ues .\mis du LouHc. - Jeon ll~ritler, homme etc 
le~trco. - :-.In:\ Jacob, homme de lettres. - P1erre 
Janobt•rt, homme dt· letlr<·s. - Francls Jamnll's, 
homme de lettres. - Louls Jasselon, homme de 
lettrcs. - Rt'né Johnnnet, homme de lettres. -
honer Jol>rph, publlclstt. - llt•nri-Gusto,·e Lelli'­
vre, publlc•Me. - Comte l.éon de Lapérousr, 
homme de lettru. - ~lnurlce Loporte, publicbtt. 
- :llnurlct Ltf!t•ndre, publlciste. - Charles Lesco, 
bomme de lttlres. - l'lerre de Luz, homm( d.­
lettres. - Xo,·lrr de Ma~tnllon, homme de lettrl's. 
- Poul :\fontecallle, publlclate. - Gulllemette :\lar­
rler, lemmt' de lellrrs. - Henrl :\fossls, hammc dt 
lettres. - ;\lnx )lns~ot, publlcl$lC. - Camllle )•nu­
<'•a•r, homme de lettrr$, - Charles :lfourras, dlrrc­
tcur de e L'Actlon fronc;oise ». - Luclen )laul­
"nult, homme de lettrell. - :\!orlo :-.teunler, homme 
de lettres. - Francls de :lllomandre, homme de 
letlrel>. - A. ~lonlii!IIY, pllbllclste. - Gabriel ~ou­
rl'\', nomme de lettres. -- Jeun :-o;;•sm~·. homme de 
leitres. - André :Sicolos, publlctste. Pierrc 
Poscol, dlrecteUI' de Eurydlce. - )lnrcel Peter, ru­
bl•c•Me. --· Guy de l'ourtoles, homme de lcttres. 
- Hrnc Pretet, journull~te. - HaymonJ Recouly, 
dlrccteur de la e 1\C\'Ue de Frnnce ». -- René H•­
chard, publlciMe. - Denla Rc.chc, hommc de lcl­
tres. - Geor¡¡cs Hoh·nud, publlclste. - Salnt-Bricr, 
directeur de In polltlque étrnngére nu Joumal. -
Edouard Schnt'lder. - lleurl Scmp!·, Joumnltsl('. 
- Fnm~ots St•rpelllc de Gobhwnu. - lgor Sll·a­
wlnsl<y, muslciNJ. - J. el J. 1'hnruud, hommes de 
lettrcs. - Léon Thevcnln, hommc ue lettres. -
Jncques Vnldour. - José Vlnccnt, homme de lct­
tres. - Tuncr~de de Vhun, homme de Jettres. -
Charles Yrond)', secrétnlre ¡¡énérnl de In Soclollt' 
llb•·e des Artbtes. - Phlllppe de Zuro, directl'ur 
du Front lnlln. 

Doctcur Abraml, professeur de la Faculté de 
médeclne de Pnrls. - P. Allor¡¡e, professeur. -
:\!· Allorge, docteur b sclences. - !Jocteur llenry 
Bnrbler, médecln honoroire. - Barttn, profe~scur 
honornlre a lo Faculté de Drolt de Porfs. - .\l.l­
ric-Loulse Bereber, ngro!.(~e de I'I.Jnlverslté. - G. 
Boudier, de la Soctété frnn~aise d'Archéologie. -
J.-P. Bounhlol, profes~cur honornlre de lo Faculté 
des Science~ de Bl)rdcnux. - Eul(~nc Cavaignac,• 
professeur de In FoculU dts Lettres de Strosbourg. 
- Henri Clémf'nt, profe,seur honorolre de l'l:ni­
, ... rsit~ de Purls. - Jacc¡uts Che"olltr, agrégé de 
I'Cnh·ersllé. - Oocteur Jules Comb~·. - Anatnte 
Oercef, a¡¡régé ll I'Unherslté de Parls. - Docteur 
Jcnn Uerolde. - Docteur F. Dhe, professeur de 
1 Ecole de ~ltldeclnc de Rouen. - Albert Dufourcq, 
professeur de lo Faculté du Lettrc~ de Bordeaux. -
Bernord Fay, prt)fesseur au Colle¡¡e de France. -
A. de F ossez, médecln des hllpltaux de Parls. -
~urquis H. de Foulscht~. profe~~eur. - Louls le 
Fur, proft'~St'Ur de In Faculté de Orolt de Parls. 
- Charles Gaud, ugr~gé d'Histolre. ·-- René Gau­
theron, professeur 11 I'Unlverslté d'Hallfax (Cn­
nndnJ. -- Docteur Ernest Gourdon. - Oocteur 
Grll(oud, chef de lnborntolre il la Faculté de )léde­
clne de Paris. - Oocteur Gtorges Hnton, - Henrl 
Julltte, 1profe~seur honorolre de l'l'nlversité de 
Parls. - )Inurlcc Lncoste, n¡¡régt' de I'Unlverslté 
- Rnymond LeMgue, profrsseur de In Faculté des 
Lcttrcs de Pnrls. - Oocteur l'lerre Léplne, chef du 
lnboratolre de l'lnstltut Pnstcur. - Doctcur J. 
Lhermitte. professcur agrégé il In Fnculté de 1\lé­
declne de Paris. - Ooct~ur Jcnn ~ladtcr, chlrurgien 
des hllpltoux de Pnrls. - Abbé Jenn-Abel :\lar­
chand, professcur. -- Doctcur Ernest de :llnssary, 
médecln bonorolrt drs hOpltoux. - Docteur Jac­
touP~ de :\lossnry. - Gabriel :-.reny, professeur de 
Phllosop • .llle. - Docteur J . ~louzon. --- Jeon NI­
viere, tngo<nteur. - Doctcur 1..-:11. Plcrrn. - F'I!IIX 
Planes, profes~t'ur honoratre au Lycée de Bor­
deaux. - Ga~ton Rlclu1rd, profe1~rur honornlrt de 
la l'a~ull6 du Lettrea de BordeaulL, - Docl<'ur 
Charles Rl~hrt. de1 hllpltnux de I'arls. - :\lile 
Sanct, a,:trél!ée ll l't.:nh·tr1ltt' de P"nrls. -- Oocteur 
Em.-Gcmtaln Sé!'. - Docteur Emtle Sergent, de 
I'Acadbnle de :llédeclnc. - Pout \'h111on, profes­
seur de l'lnstltut cathollque. ,_ Geor11es \'lot, pro­
ft',1eur. - A. \'ulllod, profts,eur honoralrt 11 la 
Facnlttl des I.tltrl's de :SAnCY. - Jacques Ztlller, 
professeur a I'Ecole des Haute, Elude,. - Y.-Rtn~ 
de Berval. 

Le~ intellectueb qui dé•irrnt adhérer a ,.., 
manife,te J)t'UVI'Ol t'll\'O)'t'l' Jt•ur •Íj!llUIUre a :'\Jau· 
ri•·~" !.El ;F.'\'ORF., 26. ru•• ,¡ .. Stael, Parí•-XV•. 

«. Ct• t¡u'jJ, di,ent el c¡ue non• ,.o,oru. »· « "\on• •OIIIIllC• Jc,.. plu• fitlt·lc• ¡:ardien~ du 
tré:.o~ arti!.tique national. » (Curict~tuu dt /\In 1 

l ot' fult Jltt(•rnlre de In {JUinomlne - Fld­
nuuul .Julon" J>uhlle c ht'>: P lon « L'l'Jgnrl'e " 
t•t uu,.,.lt(lt l'nt noc>,. Ph~re dMicle u!le d'Aix-en­
l'r(H c•nc•t.•, .. ~ tu uhourg ~nlnt-(;ernualn du ~Uldl, 
remut nuA ) eU:\. et IIU:\. orcllle8 de tou1< ceu;oc 
<JIIt' c•Jmrmu un ehet-d•u•u' re du romnn 11 décor 
., ,._.,.hH•Inl . « t~· unt~f'K dnnH In cntnpnp;rae ». 
\ h•(l, t'N d ' \ b. oi1, dnnl! In rue lle, le grlgnote­
'"''" 1 ouV et<t non cclul d 'nnt' 1<ourls mnngeu11e 
d'ln-lullo, mullo de quenotte" tl 'une <-l<'gonte 
l'lrtlll'l' dt'l< Jll'lllhiCII. Houdolrtt IIOI'fumc.<,. tl•une 
'"'un oh• dt' .,nlnt('-Yictulre. oit l e l!ouvcnlr 
d 'un e grond t' dnme hleult dnn11 un mlrolr dont 
lt' INIII'" c>t trop d e I'O<tuctterleM ont u .,{> l e 
UOIII, J,I'H ruf:lldi'M dt'l! '11/U"\. hl)telll prJnclerN 
c•m¡>rull tf' nt lc> ur coult'ur nu coniiHIIOn, cette pnte 
d'nmundt' IIIHIII uu ~tu l df' g{lteuu. Le mlstrol 
ou"\. ~rlnl(ore11 emmlllc'e11 cou l!ent 11 d éllalt{>rer 

llt'N eour•der ff fl In tontnlnc• d 'enu tlcde du • po­
ll.;o " · Lu ehoiNt' 11 ¡wrt Nir ll 'nia de81.'cndit une 
CIIU,.ine de 'llroht•uu dc•mt·un• nu lleu de In 
mult<on 111i le dernlcr lot¡uuho d e J•' rnnce In t>O"a 
..-ur leN lte'\.ngofle" du ('ll rrclng~,• rouge. L'el!co­
lle r ,.· .,,.e 1\ t'lw<¡ut' t''\. trlomltt' murnle d e 11e" 
tnn~Ju.•"', 'IOtu; h• ru•" cl'une 'lclllf' tille, du 
Tlf'rfi-Ortlre, «tul leN grn' 1t l'On,entut'tlemt'nt. 
l'nt· vigile ofl'r<•, 1111r un •••11-tlt'- hreuf, del< 'rll ll'l• 
¡) Ju rumr•e de rer furg('e r¡ul t'll com¡>te ¡>IUN 
c¡u'e tt c. J.c,. cluc:h ew de '-nlnt-Jenn de Multe 
¡lleurt•nt l t:H cht•' ollt'rH fl'nn o;nll!. Uun11 In cum­
pugnc, ><Ur de11 route11 poudri'IIHCN, tt'lle « rottl' » 
d urc:hiH•t•((• gulnnt du '\ 111• lflter¡lose un 
elt' l de 'rlr¡>nlu, ('lltrt' un ¡l(•cht'r l"t dt•H complnl­
"utH'e>O dunt ron glrnlt h• l'l('l hit u d e J'rcH en ce. 
l•:t 11 n'e"t ¡1nlnt tl t' 110h rll>re chntctnlne qul 
11<' rt•c•i•lc une 'm• l e blhlloth.-.c¡ue. ~upposez 
c¡u'un Jeune cohnrtl~<lc> ti c• l'nrl" ult étl' chnr gc.< 
de f uull ler IJIII"h¡Ut'l< nrdth .. ,. olt' 'le lile fu mil le 
endormle don" unt• dc• ef'll gentllhommlcrell. l1 
"t•hnrt' d<•,unt un m>·•ti·re t¡n'll preasent dona 
eettt' tlf>Jllt'UI'f' ancoe•U·nle oit 1(' l'e t'uelllemt'nt 

' 

TOLI:.DE. - L!' n;11 ,.,, tft• la ( .unrl'ptintr. 
lJ fut mi~ a "UC. 01\tC.• ce., Jmaf(c•, 'e' UU• 

teb et le., m euble'-du rou,ent furent d,:. 
truit:1. Sculpture tlyrhrome de •aintc Tlu:. 
r ese de Jé~u~, cou¡e a coup~ de harhe. \ no­
ter qu'on grattn 1 médnillon peint 6ur •a 
poitrine qui re,lf&entait une lmmaculéc 

(nception. 

et le luxe nnctcn anblent le rc¡INitlr de eN tt• 
tuntlneuae terre P-ltnllennl'. ln [lllw"é ri•ll­
cent ct ujuatt\ cosne- un~ cni(Oule 8Ctnbft• J'uul ... 
forme de In Juahn. JI le ~téne IIU'\. eutuur­
nure~t. Le Jt-une n·uut trou'e hu.•(unuu•aucu­
rnble ln dl11tance <l1 le •(•¡wrt• d c> ""n "•"t>h). 
trlon, pnrc:t.• •au'll • nu•11ure t!ll d<•-.cr~x Jali·rur­
ehlquell ou lntelh!uel11 (ceuA-h\ 11 "'"' de~u­
•nntnge , eeuA-Cl aun prollt) alora <¡ll'l'n r(•u ­
lJté c>e11t le temp t¡ul doh 11er••lr d' nunt', te 
temps, le l!elf{neu du llt'u le lul dho¡mtc t¡ul 
prétend K'll"wurcr~ mc'rlte de In IIUhllcntlon 
de11 texte• urruct. por le churtl,.tc 1\ 1'111.•­
tolre. Le Jeune bume ll'nwNure In juHtt' 11 ro ­
prlété de aon trtlltl et mvdlte. Cnr, dtoto'< cettt• 
étrunse demeurt• le JIUKIII' lhre ,.,.,. Ne<·rct" 
plus fncllement Q! le pro'•••nt 1 NI lc l'nriNit' n 
~un lent il Y Yohrlnlr dau• h•• grlmolr ..... 11 
n•ur·ri\·~ pu" ñ co••rencJre le "ecret du lo) _.r, 
A aa' olr «tue l 'aite dea filie" de el' un• el'>t ,..,_ 
questr<'e dnn11 un dile de In mul•on. JJien 'he, 
l'lmaglnntlon du.<IID<' <•rudlt •'t't•huullc•, JI 
enl~,·e la prl,.ouu'll'"' e'""'• une fuh• d e J>lu,, 
In ebnn .. on frnn<;>ulat e 'l'lluN le• dcux i\ l"n­
riH. » Or, U ud,·lent ~ Jo jeune dc'lh rct' n'n 
rlen d e l' hérolne ""K•Ienne 1 elle ewt le frull 
per•·ertl de: ce• gl-JUotlun• JIDDII Uleu c¡ul, 
dun11 un cudre tradltlanel, ont talt 1\ In '¡.., 
libre les conce"""'"" le plu11 llbrrtalrt'w. El ,..11 
6n Joglque e11t le .. uldt> nprl'" le dl'>dwnnt'ur. 
f.:dmond Juloux n. il .. drolt, 'olel pe u . .... ,,. 
pince soua la (..'uupole 11 > a op¡>orh· te tnu­
teuU it tnr>IIIIOt'rle nu l'ilt J>olnt r>ri'el~u' <tn' ll 
a sauv(' dew pNnlnt'eoa, tro¡1 ""u•cnt, In tro­
llltlon n'e>~t qu'un dtor 'ermoutu. Artl,.tc>, 
Edmond Jnloux nou11 ;n, nlnc <¡tu• ,.¡ unc> r(· ­
' olutlon r n.,ult \'t>r .. uc,., , \1'\.-en- l'ro• en ce, 
~ouY~e. Jmfllrnlt pour ll'onwtltuc r o u'\. > eu:o. de 
In po11t~rltt' ce o¡ue ltJ'rund 11l~cle donnn nu 
monde, en le eonftnnt •o l •'runet'. :Unl11, moru-
118te, Echnond Jt\lou1 hce un ... 0.... Lt' ¡olre 
e nnemJ de11 rellc¡ue• tA mer' cllteu'\. Kll'cle11 
d 'nrt frun~;nl•, c't-11t l'lnt(ortcur <tU'II gite. 
0~11 QU'une ' 'leiiJt' faml~ H'endort d11n10 l '(lgoYa­
me 8oclnl - comme efe d' \h 11111~ te romon­
eler étudlc - et d~,. qa ll' lnl•11cr-nller umo­
rnl rempluce lu dlar•llnc dc11 t>foulongc" 
trudltlonnellcH, tu c~llle lnmlllnlc t'Ht e n 
lmmlnent dnnger. Seol lo ftd(lllté uu pa .. t<, 
eqmpr~hcn11h·e et non 1111 purement formellc, 
R88urc sn su u' egnrdc •r elle en fult un nll­
ment uutrltlt du J>r(•He .. l.u portée ¡Ju romun 
de cette • l!:gnrée • tht 11 et' IJUl' ll' romun­
cler nou11 contrctlnt, ti\ lntérN, il toucher du 
dolgt un a:dome 1 dt•ll tt' l'ldl'c chrt'tle nne ne 
\ e Uie piUIJ ttllr un fO)'• m(lme Cllnllervoteur, 
t oute Jeune ••lerge qul.uutc de clrconatnnceA 
ndéquntes c"mme en Jpagne , n e t•eut K'en ­
rúler du111o te" umu:eon< de In putrle, dt'vlent 
une rulllelennl" du ph<\ f'l corrom¡>t tout 
nutour d'elle. 

- Au tbéütre du Jo.,nl. '\luurl<'t' tlt' '\Vu­
Jefl:e n donné une .,t'ulilonnette ronf('rence 1 

<< Qunronte """ de jo•naiiNnH.' i\ trt" er10 lt' 
monde •· Tou11 le11 amlde In lotlnlt(' ont ap­
r>lnudl le mattrc du jornulll!me «JUI, 100ua 1(' 
¡;uu,·ernemcnt de t•rln de llh eru, jeta le11 
ba11u d'un rapprllchem•t contre IR Franef' du 
( Id et J•¡.;,.pagne r('elfe. 

.\o1ol1,bde F u .nA JROt,J.F.. 

Bibliogaphie 
• Prote~aeurll ¡)>(oncor¡r " 1 J,e .. ('dltlona na­

t'hette publlent t•n tJrfe potmlalrco bien 11-
lu,.tré, un e L)oute) .,umucl dl' wn 'le, pur 
le sénérnl Gouraud. de 'ln,tltut, Cl un « ~n­
J>Oiéon • bllttolre réiJUIIlh pur nntre collnboro~ 
teur Loula 'lndclln, de i\cudl'mle fron~n lat•. 

- L u gruntl rer•ortnJ : • Houge ct tlr », 
de G. J•luue" Uurgndc, prntt nu~ l!ltl. l'lcc¡uot, 
Hordenux, trnltunt le il'tnC tle Guernlcn d (' ­
trult par IC!f rougo:11, le ... IIIIIIIIIUCrCK l<)'Ht('mu­
tlt¡UO:" de 1-lnntnnder, o~11('11 1\ lo "érénlté ct 
aux dé lleeH HJ>Irlhaellcw • Sulomnnque tlont In 
•le lntellectuellt' co)tthot• 

- L 'hn¡>urtnntl' rl'vuerntholh¡ue « Ln Th{o­
hnlne » (Sulnt-~lunrlc• selne), JIUblle " La 
Ylerge de11 CudetN • dt Tol ... tle, 110l'me d 'un 
grond lyrlllme chrHlen, t ll<•nry 1\Jourot. A ce 
numéro, ont collnbor(• J, t J. 'l' horuud. 

- Llre les COJIInlelltnlrll aur lu ~uerre d'E"­
pugne dnna • Lea ('u~~ra de 1t1 gén~rutlon 
no1 .. -e11e ». 

- Remnrqunble11 nrtlrlll aur In ' <'riCé de lo 
guerre tl'EIIpngne, dnn• • Le (irund Jlluf!tr\· 
euthollque • d'.\nger ... 

- • L'Jilu11trutlon » pPIIe un lmportnnt nl­
hnm 11ur le mnrtyre deN ,u, r~" d 'nrt détrulte11 
par le• rouge11, en Fl•pnft'· 

UN LJ/RE 
L~ grand journali&le t$pagp1 Fronclsco de Couio, 

1•ienl de publíer a ~·auaPIId un /iure inltlult 
~anolo. Co.uio est un sfllllt doubtr d'un cri­
lique d'art .• \Jaí$ c'est aussfUn hommr ... La uutrre 
l'a blesst! dans 30n c~ur J¡p~r~ el // racorale dans 
)lanolo - le norn •le sonf•h - le sacrífice dt 
toute une jrunr.se tnll•ousfslt <¡ui, dtpuls Ir dt­
bul, a pris parl ó la croisac. 

P/ut61 qu un lwrc dt> uu¡re r.rprlmanl la dou· 
le-ur d'un pen ti le, souvt r.< d'un journnliltt, lt 
livre de Francisco de CrH&ior.<t lt liurt• dt la rnu. 
A•1 cours de re ri'r/1, no111 ~yons d('{iltr dr.t por­
lrait,, ti des p<IJJsaurs : t"otla lrucJitlon ti la pni:r 
du foyer, une lumioru.•r sÍJIIIt.tr tlt rr f111'C.II la 
t•íeille lcrre t'astlllrulr, lt•rrelc glolrt r¡ui {rrmrl au 
prtmier rri de uicloirc tfr.• flnlallgr.< tlt Jo'runco. 

Le fils tfe l'aut,•ur, llrr<' 1¡/di.X·Muf an< fui illt 
sur le {ronr de ,llaclrl¡f ch1Mlalle tlan• la poitrint : 
11 n'nuait pa• allendu ,¡·~ •· nppcii', il a11all tle 
.v'engayer comme lous lrs j~llt.• gm.• dt ,1on tl¡¡e 
lorsque l'heure fui .tonn<'t• 1~ !f' tlre~•u rrmtrt le.t 
doC'frln•.• tlrnny~re:'· ,\tal.• ltpcre rar/ie .tes l~~rmts 
pour -nr pa.• 11~1ler /u glojru.<t ui.•iotl ti un M· 
rotSTIII' rommun. a Ullt go'11 ;~tlon ~arrl{ite. Couh 
of{rtl son {1l.t « 1« Patrir ti 11 le prt.ltnlt commt 
exemple rollert•f ó loute la Jllllt<.tt. 

)~an?lo, qui n't$ 1, pru la bfiUNifl/¡¡e ti' un hommt 
mau 1 esqutsse ti~ ltfme tl'unlf<lrr, Joint au citarme 
d• son slult limptde rt Jobu • plus emouvanlt i't•n­
<'Oiion de la grnnd~ lragltlte t"t ••lt I'E::spagnt. 

Monsieur MAURIAC 
~ Monsieur illauriac, j'ai lu t•otrp rhronique « Yille ouverte ), publiéP a dan.s Le Fígaro, dtt :! rourant. )e rompr('nds l'Ofre pitié pour les pauvres 
~ enJ~~fs victimes du d<•rni('r bombardC'mt•llt de Barrelone. ]e comprends votre 
~ P1· ~te pour tous les enfarLts tw>s par dc>s bombes tombées du ciel. le comprends 
, qu on ne peut pas toujour.~ s'c•n plamdrc> en serret det•ant Dieu ou _,¡ rwus 
~ n'aeons pas la foi, dPt•ant les arbr('s ('( sm1s lc•s c~toiles : c.'eM bon lo;squ'il s'agit 
~ d'enfants fascistes, fils dc factiPux, coupables de ne pas s'etre laisser égorger 
~. par « les S<>raphic¡ues » gouvernemf'ntaux. Quand les t•ictimes sont les enfants 
~ de _ceux-ci •. Dieu, les arbres ('t les éloiles ne suffisent pas pour cntendre vos 
~ plc:zntes : tlfaut les imprimer dans la premi?ore page cl'un journal de ParÍ$ et 
~ femdre une parfaite impartialité. 
~ Les quinze mille pretres as.,as.~i"é.', c'est, peut-etre pour t·ow une chose 
~ exc~able. Apres tout ils ,'éfaic•rlt pas « des loyaux n11 Gourernement légal » ~ 
~ mazs, .llonsieur .llauriar, il y C'lll amm ('C'!io enfants nwrts a Barcelone, résidenC!' ~ 
~ du &ouvernement rouge, sii!ge dc .~on Etat-Mnjor, dépót de munitions, centre ~ 
~ de fabrication d'armes, port d'appr01•i.~ionnement de l'armiP. marxiste (objectifs 
2 '0,'1-S militaires visés par nos al'ions ). des ccntaines d'enfants assassinés par les 

~
~ aeropl~nes ro_uges, dans d('s t•illPs sans aucun de r('s objecti/s, comme a Pampe­

lune ou ces ozsecwx de mort smtt arrÍI't>.~. tat'!tant de leur sinistre sillon le ciel de 
~ la; douce F~ance, dont le Gom•<>rnemf'nt du Front populaire considere comme de 
~ szmples ch11fons de papiPr les acc·ords qui portc>nt sa signature, et dans des t•illa. 
~ ges de quelques maisons, ('Ornmc• relui de• Canta/jo, perdu dans les montagnes 
~ ou ces crimes n'avaient pas /.a moindre c>xcuse. 
~ Monsieur Mauriac, si votre irulignation est sinri!re, il 
~ reconnaitre que vous l'administr('z trc'>s bic>n. 

faut tOltl de meme 
ALVAR FANEZ. 

~ Bur~os, 5 février 1938. 

/~~~«~~~~~~~~~~~ 

L' ame fran(aise aux cótés de I'Espagne nationaliste 
• • 
l 

• Le Manifeste adressé par les Intellectuels fran~ais aux Intellectuela espagnols. répon- e 
dait, on peut le dire, a une anxiété. Presque toutes les adhésions sont parvenues au 
Comité accompagnées do letlres enthousiasles. 

u Particulierement touchantes. étaient les letlres de ceux qui, par une modeetie exa­
gérée, ne se croyaient pas assez qualifiés, c'est-a·dire pas assez íllustres pour signer, 
et qui, en meme temps. sana le vouloir, donnaient la preuve par la fa~on meme dont ils 
exprimaient leur regret, par la qualité de leur onthousiaame, qu'ils étaient au premiar 
rang de ceux auxquels s'adreasaient les promoteurs du Manileste. 

u n n'est pas sana intérét non plus de noter qu'une tres forte proporlion d'adhésions 
vient de la région frontiere, plus parliculierement de la frontiere catalana; autrement 
dit, ce son! les gens les .mieux placée pour obsorver. les mieux renseignés. qui proclamen! 
avec le plus d'unanimité le Jugement de l'intellectualité fran~aise dans ce conflit d'une 
barbarie mal déguisée, avec notre cívilisatíon. 

" Les adhésions continuent et. sana doute. continuaron! longtemps d'arri.ver; mais 
déja un résullat capital eat obtenu : en Iibérant leur conscience. les premiers signataires 
du Manifeste. lea plus illuatres et les plus modestes. onl apporté a nos amis d'Eapagne. 
au milieu de leurs épreuvos héroiquement supportées. un puissant réconfort. Cerles. nos 
amia d 'Espagne n 'ont pas besoin. pour se maintenir dans la pleine conscience de leur 
bon droit. d'un appui extérieur. Mais pour étre plus pcrrfaite.ment désintéressée. )eur joie 
n'en eat que plus grande lorsqu'ils constaten! que le rassemblement pour la défense de la 
civilisation se fait aujourd'hui autour d'eux. On comprend. partout ou rayonne la pensée 
el l'idéal fran~ais. que les Espagnols ne défendent pas seulement la ca\lse de l'Espagne. 
si grande. si sacrée. mais. en outre, la cause m&me de la civilisation. • 

Maurice LEGENDRE. (L'CEuvre Latine 
• . ......................... . . ._ .............................................................. ......._......_,. ............... ...._.... 

Visite en Espagne 
Au début de janvier. l'Académie eapagnole des sciences m'ayant choisi comme acadé­

micien correspondan!. m'invitait a assister a Salamanque a la constitutíon aolennelle des 
SlX Académies royales en un Institut d'Espagne semblable a l'Institut de Franca. 

A peine arrivé, je fua conduit a l'Université pour la séance d•installation. Pensant que 
j'en aurais besoin. j'avais crayonné dans le train quelques phraaes dans le langage de 
Cervante3 , avec l'ídée. bien entendu. de les soumettre a l'un de mes nouveaux confrerea. 
Je n·en eus pas le )oisir. ccrr. a la fin de cetle premiere séance. j'étais prié de prendre la 
p~ole. 

En Franco. cela n'eíh paa raté : inauffisamment p réparé. j'auraia été fort piteux _ fort 
mauvaia orateur et incapable de mo lirer d'aUaire sana une minutieuse préparation; .mais 
par un phénomene étranqe, le tres médiocre linquiste que je suis peut aUronter sana trop 
d'émoi un public étranqer, oUet. sana aucun doute. de l'asaurance inconsciente qu'on luí 
sait gré de son eHort pour l'excusor de son accent et de ses pataquea - tandis qu'un 
pataugeage (I la Sorbonne me rondrail ridicule. Bref. seul Fran~ais et meme seul étranqor 
ayant pris Ja parole d evant cette ílluatre assemblée, je pus dire ma ferveur pour l'oeuvre 
de Franco, Jibérateur de l'Espaqne. aauveur probable de la civilisatíon chrétienne. et j'eua 
la joie d'une chaleureuse approbation quand i'exprimai l'eapoir qu'apres sa proche vic­
toire. il ne se souviendrail que des vraia sentiments de la France. 

Tel est, en eUet. J'heureux résullat des efforts de quelques bons Fran~ais et de ce 
Man:feste des intellectuels dont Paul Claudel a pris l'initiative : l'élite espagnole connait 
et apprécie ces aentiments. Gnorqes CLAUDE (Le Journal des Débats} 
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